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Pluie fine intermittente jusqu'à 1 h. Soleil
visible par moments vers midi. Le ciel s'é-
claircit par moments à partir de 7 h. V, du
soir.

Sauteurs du Baromètre réduites à 0
Mirant lu données de rObservato.ro

Hauteur moyenne pour Neuchàtel : 714»°J0
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Du 2. Pluie fine intermittente. Brouillard

sur le sol par moments.
Du 3. Brouillard sur le sol do 7 à 11 h. du

matin. Pluie fine intermittente après 6 h. tyj
du soir.

7 heures du matin.
AJtltad a. Teoip. Barom. Vent Ciel.

3 mai 1V. S 6.7 666.5 N.-O. Couv.
4 » 1128 2.4 662.7 S.-O. »
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IMMEUBLES A VENDRE

VENTE DE VIGNES
à PESÏSUX

Les héritiers de Henri-Louis Roy-Pe- j
tremand vendront , par voie d'enchères
publiques, à l'hôtel des XIII Cantons, à .
Peseux, le mercredi 9 mai 1894, dès 8
heures du soir, les immeubles ci-après : i

Cadastre de Peseux.
1° Article 813. Aux Chansons, vigne de

'292 mètres (0.329 ouvrier).
2° Article 814. Aux Chansons, vigne de

999 mètres (2,836 ouvriers).
3» Article 816. Aux Tires, vigne de 504

mètres (1,430 ouvrier) .
4° Article 817. Aux Guches, vigne de 506

mètres (1,436 ouvrier).
5° Article 819. Aux Corteneaux, vigne de

882 mètres (2,504 ouvrière).
Pour les conditions, s'adresser à Fran-

çois Bonhôte, notaire, à Peseux.
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Alfred DOLLEYRES, 11, rue des Epancheurs
Rayon de Confections transféré au 1er étage

BeçÏT" COLLETS ï HAUTES Tint'
4.50, 5.50, 8,50, 9.50, 12.— , 14.—.

Reçu un nou- 1 |A|IEi r T m n £ i  noires avec et sans
veau choix if A 1} U ni I I Ri jj double collet,

14.50, lt).-, 18.—, 25.-.
Reçu un nou- làA|| |i rf ni iji o couleur, avec et sans

veau choix «I A|| U S( I I hO double collet,
de 8.80 jusqu'à 30.—.

MA NTE8 NOI RE8
Environ 200 nou- Dl n i l t  Efî haute nouveauté

veaux modèles M i» P P # IË © de la saison,
1.35, 1.90, 2.50, 3.-, 3.50, 4.50, 6.50, 8.- 9.50.

I r ïP f tNÇ Ghoix superbe, depuis -2.20, 2.80, 3.50,J U T U « D 4.50, 5.80, 6.50, 8— ju squ'à 12.-

Bajeiî de corsets totmPirs
depuis 3.50, 4 50, 5 50, 6.50, 8 — jusqu 'à 12.—.

Corsets sans buses, incassables. — Corsets incassables,
peau de buffle.

A. DOLLEYRES, II, Epancheurs, II.
^¦¦M_ _̂_________ i TÉLÉPHONE ¦_¦¦¦¦¦¦ _¦¦__¦_¦¦

ABONNEMENTS 
1 AH 6 MOIS 3 MOIS

s... Feuille prise m bureau . . .  8 — 3 20 1 ?Q
» rendue taru-o par lu portée»» . 8 -- 4 20 S S0
» . . .  la posta , . 8 - « 70 2 6Î.

Enioa postale, par 1 numéro , . . . ÏB — 13 • ¦- é 38
• par S nomt'.O- . . 20 -- 30 80 8 SQ

A-WM'-w-'it ;7.-i» taa _rar3in_r do poste , 10 centimes en ia«. — l'en™ da jonrasl
ne cesse qu'il1, rolne de l'abonné. — Changement d'adresse : 50 centimes.
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Cantonales A N N O N C E S  Hon Cantonales
Lie l i 8 lignes . , . . , .  0 60 La ligne on son espace . . . 0 IE
. 4 à 5 0 88 Répétition O Iti
. 8 4 7  O 78 
. 8 lignes st aa delà, la ligne O 10 Réclames û 20

Répétition . 0 08 Avis mortuaires, minimnm , » 2 —
Avis tardif, 20 cent , la ligne (minimum fr. I). Lettres noires, 5 centi mes la

ligne de surcharge. Encadrements depuis 60 centimes.
Dans la règle, les annonces se paient d'avance oc par remboursement.

On vendra par voie d'enchères publi-
ques, samedi 5 mai, à S heures de
l'après midi, à la gare, entrepôt
Lambert :

9 pipes vin rouge.
La vente aura lieu contre argent comp-

tant.
Neuchàtel, 27 avril 1894.

__M-__________________i_______ M____________ M_____M___M______,

ANNONCES DS VE1TE

A vendre de suite une banque de
magasin de 3m47 de long sur 0m55 de
large, pour fr. 15. S'adresser épicerie de
MUo Genoud, Avenue du lor Mars 6, à
Neuchàtel. _

FUMIER
A vendre environ 300 pieds de bon fu-

mier de vache. S'adr. chez Mme veuve
Barbier-Vouga, à Areuse.

Aujourd'hui samedi, prêt à l'emporté,
dès 6 '/a heures du soir

Mayonnaise de homard
Vol-an-Vent à la Tonlonse

CHEZ

41bert MFNER, traiteur
Faubourg de l'Hôpital 9

A tfOnHt*o 2 bonnes chèvres. S'adr.
H VDIfU! O à M™ Vôlkli, Hauterive.

A l'imprimerie de cette Feuille.

FORMULAIRES
DE

BAUX A LOYEB
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : 2i> centimes.

pTA Wfn usagé, mais en bon état, à
-TiAii U vendre à un prix très modéré.
S'adresser faubourg de l'Hôpital 5, au
magasin.

PUBLICATION COMMUNALE

COMMISSIONJDEJPO^E 
DU 

FEU

BATAILLON D ES SAFEPB S ¦ POHPIEBS
RECRUTEMENT

Les citoyens désirant entrer dans le Bataillon des Sapeurs-
Pompiers et réunissant les conditions d'âge, de domicile et de
santé requises, sont invités à se présenter personnellement,
dès et y compris le mercredi 9 mai et jus qu'au mercredi
16, chez les chefs de compagnies dont les noms suivent .
Pour la

Cie

N° 1 (pompes parisiennes), A. Jacot-Seybold;
» 2 (pompe campagnarde), Eugène Bonhôte, avocat ;
» 3 » » Louis Bracher, menuisier ;
» 4 (pompe sédentaire, centre-ville), Charles Wichmann, (Caisse

d'Epargne);
» 5 (pompe sédentaire, Ecluse), Ed. WeissouA.Gyger,nég.
» 6 (pompe sédentaire, Château), Eugène Colomb, architecte;
» 8 (Sauvetage), Louis Borel, imprimeur ;
» 9 (Echelles), H. Fournier , menuisier ;
B 10 (Garde), Ch. Lardy (bureau Wavre);

: » 11 (Maladière), Charles Ulri ch; '
I B 12 (Plan), Ulysse Février;

B 13 (Vauseyon), Charles Rognon ;
» 14 (Serrières), Charles Vuaridel.

Neuchàtel , le 5 mai 1894.
Commission de Police du feu.
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Règlement sur l'organisation du Service de sûreté contre l'incendie
du 1er juillet 1882 :

Art. 1". — Tout citoyen , domicilié dans la circonscription communale (sauf Chau-
mont) depuis un an, doit le service de sûreté contre l'incendie dès l'âge de 20 ans
à celui de 45 ans révolus. — H pourra être admis des volontaires au-dessous de
20 ans.

Art. 69.— Si l'incorporation volontaire est insuffisante, la commission complétera
d'office, l'effectif des corps en y incorporant , au terme des art. 8 et 27 du Règle-
ment cantonal, les citoyens qu'elle estimera les plus aptes à faire partie des co*rps
de secours.

Art. 70.— Elle ratifiera les incorporations volontaires, prononcera sur les demandes
d'exemption et répartira dans les catégories de taxes les citoyens non-incorporés dans
un des services.

Art. 75. — Tout citoyen qui n 'est pas incorporé dans un des corps du service
de sûreté (sauf les exceptions prévues par le règlement) sera astreint au paiement
d'une taxe annuelle.

Art. 78. — Les citoyens soumis à la taxe sont répartis, par la Commission de
recrutement et de taxe, en 19 classes payant de 2 à 30 francs , suivant leur position
de fortune et leurs ressources.

LIBRAIRIE ATTIRER FRÈRES
NEUOHATEL

Catalogue illustré du Salon de Paris
1894 (Champ-de-Mars) . . Fr. 3 50

niustratiou-Salou 1894. . » 2 —
Figaro-Salon 1894, 1" fasci-

cule (au complet en six fasc), » 2 —
Puaux. — Histoire populaire du pro-

testantisme français . . .  » 5 —
JVitti. Le socialisme catholique, » 9 —

ASPERGES DU VALAIS
Ensuite de traités conclus avec les prin-

cipaux producteurs du Valais, nous livre-
rons dans les 24 heures, franco à domi-
cile, des asperges 1er choix, cueillies la
veille ou le jour même, au prix de 2 fr.
le kilog.

Dans tout le canton, pùrt en sus.
Ces asperges sont, de toute façon, su-

périeures à celles provenant de France
et sont très appréciées par les connais-
seurs.

E. BOREL-MONTI,
Rue du Trésor 4

Sous le Cercle Libéral.

Foin coupé pour chevaux
(Hackerli) nettoyé et épousseté méca-
niquement, en sacs de 50 kilos, fournit,
en bonne matière première, à prix très
réduits, BREGG, BIRItJDBNSDORF,
près Zurich. (0. F. 787)

Médaille en bronze de l'Exposition na-
tionale suisse à Zurich en 1883.

La plus ancienne maison de la branche.

HA&iS
Aigrefins, la livre, fr. —.60
Cabillaud (morue fraîche), » » —.60
Soles, » » 2.—
Saumon du Rhin, » » 2.—

Traites de rivière. — Palées.

GIBIER
Coqs de Bruyère, la pièce, fr . 2.75
Poules de Bruyère, » » 2.25
Perdrix blanches, » » 1.80
Perdreaux gris, » » 2.40
Gelinottes, » » 2.—
Faisans, » » 5.—

Pigeons romains.
JamboDs d'York. — Termes de foie gras.

AU MAGASIN DE COMESTIBLES
Ciliarles SMBFNEX

8, fine des Epancheurs, 8

Rpflll ohion race St-Bernard, âgéDBdU bliieil de deux ans, bon gar-
dien pour l'homme et la maison. Le bu-
reau de la Feuille d'avis indiquera. 269

A vfinHrp 2 belles oies et /k
" ******* w canards, grosse es-

pèce. S'adresser à M. Paul Schneider,
Fenin.

TOUX — ASTHME <»» «
C'est par son efficacité et les bons résultats

qu'un véritable remède domestique se recommande. Un tel remède, depuis trente ans
employé dans toutes les classes de la population , œ sont les PECTORINK.S du
Dr J.-J. IIOIIL. d'une efficacité surprenante contre les rhumes, la coqueluche, grippe ,
les catarrhes pulmonaires, l'enrouement , l'asthme et autres affections analogues de la
poitrine. — Ces tablettes, d'un goût très agréable, sont recommandées par les médecins
les plus réputés. — Elles se vendent en boites de 75 cent, et 1 fr. 10, avec instruction
et certificats dans les pharmacies. — En gros : chez l liIniann-EjTand, à Genève.

BUREAUX : 3, Temple-ïïeiiî , 3
Les lettres non affranchies

on anonymes ne sont pas acceptées.
On s'abonne à toute époque.

RÉDACTION : 3, Temple-Mi, 3
Les annonces reçues avant 4 heures

du soir, paraissent
dans le numéro du lendemain

I BIJOUTERIE 1 W
HORLOGERIE Ancienne MaisonC g

1 ORFÈVRERIE JEANJAQUET & Oie.
j Ueiu choii dans tous IM genre! Fondée en 1833.

.JL. JOBÎnx
SucceBSôiar

maison dn Grand Hôtel du Lac
N E U C H A T E L

VENTES PAR VOIE D'ENCHÈRES

GRiUVDES

ENCHèRES PUBLI QUES
DE

Mobilier et matériel d'hôtel
Pour cause de départ, M. J. Schu-

macher-B. irki exposera en vente par
voie d'enchères publiques, les vendredi
et samedi 4 et S mai, dès 8 heures
du matin, à la Croix-Fédérale, rne
des Poteaux : tous les objets formant
1 agencement et le mobilier de l'hôtel ,savoir : lits, tables, chaises, tables de
nuit , mobilier de café , literie , linge, ri-

deaux, vaisselle, verrerie, ustensiles de
cave, futailles, vins et liqueurs en
bouteilles, etc.

Occasion avantageuse.
La vente aura lieu contre argent

comptant.
Neuchàtel, le 28 avril 1894.

Ghreffe^de Paix.

PHARMACIE: OUVERTE
demain dimanche :

A. DARDEL , rue du Seyon 4.



TÉLÉPHONE — TÉLÉPHONE

Le nouveau choix de

RIDEAUX GUIPURE
petits et çj-rsmdLs

est complet à partir de 15, 25, 35, 50, 60 c. jusqu'à 1.30.

Chez ALFRED DOLLEYRES, 11, rue des Epancheurs
Le nouveau choix de

Rideaux étamine crème à ^"r Rideaux p
à fonds couleur, est au complet .

Spécialité pour Trousseaux: ,
TOILE§, BfA^Ï*ï»iVOES,

Linges en tous genres, à très bon marché.

TATT fC  _PTT> T_7 ~C,C! blanches et couleurs,
lUlLUiO L<lriJli rLo pour tables.

Nouveau IMIl l l'llINPÇi Pour bourres de
choix d' I LvU I Ii 11 N B O duvets, depuis 45 c.

Chez Alfred DOLLEYRES
EPANCHEURS

LOCATIONS DW1ESJES

On offre à louer, pour le 24 juin , un
magasin au centre de la ville, qui con-
viendrait pour un boucher, débit de vins
ou tout autre genre de commerce ; au
besoin, appartement dans la maison. S'a-
dresser pour tous renseignements au
bureau de l'Intermédiaire.

-A. LOUER
au centre de la ville, dans une excellente
exposition , de grands locaux ayant issues
sur deux rues et pouvant, suivant les
besoins des amateurs, ôtre appropriés à
toute espèce de commerce. Adresser les
offres et demandes case postale 510, à
Neuchàtel.

ON DEMANDE A LOUER

257 Des personnes tranquilles deman-
dent à louer, pour St-Jean , un logement
de 3 chambres et dépendances. — S'adr.
au bureau du journal.

On cherche à louer, au plus tôt, une
boulangerie avec un restaurant ou
magasin d'épicerie. On prendrait aussi
un bon restaurant avec magasin. Adressé :
J. Stuber-Derron, boulanger et négociant,
à Vigneules (Berne).

249 On demande à louer, pour Saint-
Jean, un logement de 4 à 6 pièces, bien
situé au centre de la ville. S'adresser au
bureau du journal.

Un monsieur rangé désire louer, de
suite ou pour Saint-Jean, une jolie cham-
bre bien meublée et bien située, de pré-
férence dans le quartier de l'Evole. Prière
d'adresser les offres sous chiffres L. M.
153, poste restante, Neuchàtel.

On demande à louer, pour de suite ou
le 15 courant au plus tard , deux cham-
bres non meublées, bien éclairées, situées
au centre de la ville, pouvant servir de
bureau. S'adresser par écrit sous initiales
A. B. 1894, poste restante, Neuchàtel.

OFFRES DE SERVICES

Une jeune fille de 18 ans, fidèle et
honnête, cherche place, dans une hono-
rable famille, comme aide au ménage ou
bonne d'enfants, avec occasion d'appren-
dre le français. — Adr. les offres à Mm«
Mugeli, Neubourg 13. 

Une jeune fille allemande, trèsjj re-
commandée, cherche place comme

aide dans un ménage
Prière d'adresser les offres à MmB B.,
Schifflaube 26 I, à Berne. (Hc. 2089 Y.)

Une jeune fille demande, pour entrer
de suite, une place où, en échange de
son travail, elle recevrait des leçons de
français. S'adr. Temple-Neuf 11. 

Une Bavaroise , bien recommandée,
cherche place dans un ménage bien soi-
gné ou comme première bonne d'enfants.
Grand'rue 13, second étage.

Une Soleuroise de 19 ans voudrait se
placer comme volontaire, pour s'occuper
des enfants ou s'aider dans le ménage.
S'adresser à Bertha Kessler, Grand'rue 12.

Pour un hôtel, on demande une fille
forte et robuste, comme fille de cuisine.
S'adresser hôtel du Soleil, Neuchàtel.
Inutile de se présenter sans de bonnes
recommandations.

Une jeune fille sérieuse cherche, pour
tout de suite, une place comme femme
de chambre ou pour faire un petit mé-
nage. S'adresser rue de Flandres n° 7, i
4me étage.

Une Bernoise de 22 ans, cherche à se
placer pour tout faire dans un bon petit
ménage. Bue Saint-Honoré 18, 2me étage.

256 Une jeune fille de 18 ans, qui a
appris l'état dé tailleuse, cherche une
place comme aide dans un ménage, ou
bonne pour un ou deux enfants. S'adr.
au bureau du journal.

Une jeune personne de l'Allemagne
aimerait se placer dans une famille, pour
apprendre le français. Elle peut s'occuper
de tous les travaux d'un ménage et ne
demanderait point de gages. S'adresser à
la pharmacie de Saint-Biaise.

Un jeune homme de toute moralité,
âgé de 20 ans et bien instruit, cherche
une place quelconque, soit dans un ma-
gasin , ou dans un hôtel ou maison parti-
culière, où il aurait l'occasion d'appren-
dre le français. Point ou peu de gage,
suivant les circonstances. S'adresser à
M. Henri Meyer, rue de l'Hôpital 8.

266 Une personne d'un certain âge et
de toute confiance, sachant bien repasser
et pouvant fourn ir de bons renseigne-
ments, désire une place, soit comme gou-
vernante ou pour faire le ménage, de
préférence chez un veuf ou des personnes
âgées. S'adresser au bureau de la Feuille
qui indiquera.

Une jeune fille de 20 ans, forte et ro-
buste, sachant cuisiner et connaissant
tous les travaux d'un ménage, cherche à
se placer de suite. S'adresser pour ren-
seignements à Alexandre Niquille, laitier,
aux Bayards.

DEMANDES DE DOMESTIQUES

On demande, pour de suite, une fille
forte et intelligente, de 17 à 19 ans, pour
travailler dans un atelier d'horlogerie.
Bétribution immédiate et progressive. —
S'adr. faub. du Lac 3, 3m° étage, à droite.

Une fille , propre et recommandée, trou-
verait place de suite à la boucherie Hu-
guenin, à Peseux. ^_

270 On demande, pour soigner un en-
fant, dans une famille de la Suisse alle-
mande, une jeune fille de toute confiance,
ne parlant que le français et munie de
bonnes recommaiîdations. S'adresser au
bureau de la Feuille d'avis. i

On demande de suite une jeune fille
forte pour s'aider à tous les travaux d'un
ménage. S'adresser rue des Epancheurs
n» 11, au 1er.

ON CHERCHE
pour de suite, une jeune fille honnête,
de 16 à 20 ans, dans un ménage de la
Suisse allemande. Elle aurait l'occasion
d'apprendre à fond la cuisine et en même
temps la langue allemande. Vie de fa-
mille. S'adr. directement à M. A. Masson,
à Aedermannsdorf (Soleure).

On demande une domestique
connaissant la cuisine et ai-
mant les enfants. Bonnes réfé-
rences exigées. S'adr. Avenue
du 1er Mars 12, Sî me étage, de
1 & 2 heures.

262 On cherche, pour le courant de
mai, une fille propre et active, sachant
faire la cuisine et un ménage soigné. Le
bureau de la Feuille indiquera.

On demande, pour un petit ménage
soigné, une bonne domestique, active et
fidèle. S'adresser pour renseignements à
M"» j . Veuve, Villamont, Parcs 54.

OFFRES & DEMANDES D'IIPPS

Deux ouvrières sont cherchées, pour
entrer de suite, chez Marty-Joss, négo-
ciant en chiffons , Chavannes 10.

On cherche une institutrice pour donner
des leçons de français dans un institut, à
Bruxelles. S'adresser à M»» Chapuis, ins-
titutrice, Fleurier.

On demande, pour Lugano, une insti-
tutrice de langue française. Renseigne-
ments fournira F.-Ch« Scherff, instituteur,
Neuchàtel.

Jeune garçon, honnête et actif , pour-
rait entrer de suite comme commission-
naire chez G. Pétremand, bottier, Mou-
lins 15, Neuchàtel.

_La Famille, bureau général de pla-
cement, rue du Château n° 11, offre une
jeune Bàloise, de bonne famille, pour
apprendre l'état de tailleuse. Elle paierait
une pension. — Demande des bonnes
cuisinières et des bonnes pour tout faire.

272 Un jeune Allemand, qui a été em-
ployé pendant trois ans dans une grande
maison d'exportation de laines et de
cuirs, cherche un emploi comme

volontaire
dans un commerce de gros (branche
quelconque) où l'on ne parle que le
français. Le bureau du journal indiquera.

Un jeune homme
de 19 ans, eonnaissant;les deux langues
principales, demande une place comme
portier, ou dans une maison de com-
merce pour travailler au bureau. Bons
certificats à disposition : primaire, secon-
daire et de moralité. S'adr. à J. Crevoi-
serat, à Hâgendorf (canton Soleure).

UN JEUNE HOMME
de la Suisse allemande, muni des
meilleures références, ayant pratiqué pen-
dant plusieurs années dans une des plus
renommées maisons de chaussures, à
Zurich, désire se placer dans la même
branche en Suisse romande, pour se per-
fectionner dans la langue française. Prière
d'adresser les offres sous chiffre H. 1895 c.
Z. à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler , Zurich.

255 Un jeune homme très recomman-
dable et possédant une belle écriture,
cherche une place dans un bureau ou
magasin. Certificats à disposition. S'adr.
au bureau du journal qui indiquera.

Jeune homme, connaissant à perfec-
tion la comptabilité et la correspondance
dans les trois langues nationales et qui a
fait son apprentissage dans la première
maisou de banque du canton du Tessin,
cherche une place d'employé dans une
maison de banque ou commerce de la
Suisse française. Prétentions très modes-
tes. Certificat à disposition. Offres sous
£. 1229 0. à Haasenstein & Vogler, Lu-
gano. (H. 1229 O.)

Une bonne repasseuse de linge
demande place comme ouvrière ou à
aller en journée. S'adresser à Mm<» Schenk,
rue du Château 11.

Vins et spiritueux
Un voyageur routine dans les affaires ,

36 ans, parlant les deux langues et pos-
sédant une clientèle fidèle dans la Suisse
allemande, cherche engagement dans
une maison sérieuse. Certificats à dispo-
sition. Adresser les offres sous chiffre O.
H. 1800, poste restante, Berne.

Une jeune fille qui a fait un apprentis-
sage de lingère de deux ans, cherche place
au plus tôt comme ouvrière ou, à défaut,
comme assujettie. S'adr. chez Mme Meier,
lingère, rue de la Bonde 22, ou à la
« Famille » , Demoiselle 75, Chaux-de-
Fonds. (H. 1855 Ch.)

APPRENTISSAGES

Un jeune homme, parlant le français et
l'allemand, désire trouver une place d'ap-
prenti dans une bonne boucherie de la
ville ou d'une autre localité du canton.
Prière de s'adresser par écrit, avec indi-
cation des conditions, sous initiales B. J.
A. 218, au bureau de la Feuille.

Pour APPRENTI FORGERON
Un jeune homme, fort et robuste, pour-

rait entrer de suite comme apprenti for-
geron, à des conditions avantageuses. Vie
de famille. Bonne occasion d'apprendre
l'allemand. S'adresser à Aechbacher,
forgeron, à Anet.

POUR COIFFEUR
Un brave jeune homme d'honorable

famille désire entrer, au plus tôt , en ap-
prentissage chez un coiffeur capable.
S'adresser à B. Flury, menuisier-ébéniste,
à Olten (Soleure).

A LA CITÉ OUVRIÈRE
7 bis - RUE DU SEYON - 7 bis

75 c. 60 c. 90 c.

Chemises en couleur 1.90
Chemises flanelle coton . . . .  2.50
Chemises blanches, S.50, 3.50 et 5. —

N'achetez pas de vêtements confectionnés
sans avoir visité les magasins de la

CITÉ OUVRIÈRE
Rue du Seyon n° 7 bis.

Bicyclettes Anglaises
« BROOKES » routières

modèlesl894,cadre droit, direction à douille,
rayons tangents nickelés, lanterne et cor-
nette, avec caoutchoucs creux, fr. 400

Avec pneumatiques , depuis » 440
Course, piste ou route, avec

pneumatiques Dunlop 1894, ou
autres . » 635
FORTE REMISE AU COMPTANT

Location de vélocipèdes
Ed. FAURE FUs
Représentant, à Cortaillod.

Manufacture et commerce de

PIANOS
Grand et beau choix pour la vente et

la location.

Le pins grand Magasin dn Canton
me Pourtalès n°» 9 & 11, 1<* étage.

PRIX MODÉRÉS. — FACILITÉS DE PAIEMENT.

Se recommande,

HUGO-E. JACOBI
NETTCHATEL

APPARTEMENTS A LOUER

A louer, disponible dès Saint-Jean, dans
le bas de la ville de Boudry, un beau
logement de quatre pièces, cuisine et
dépendances ; belle situation au soleil
levant. Adresse : E. Boget, au dit lieu.

Four séj our d'été
à louer, à Côte-Bertin sur Couvet, dans
une des plus belles situations du Val-de-
Travers, à proximité d'une gare et de la
route de la Brévine, un appartement
composé de trois à cinq chambres, au
gré de l'amateur, cuisine, cave et dépen-
dances. S'adresser pour le visiter et pour
les conditions, au propriétaire J. Perrin-
jaquet, au dit lieu.

A lniinr Présentement, rue de l'In-
IUUOI dustrie, k un 2mo étage, un

appartement de 4 à 5 chambres, grand
balcon et dépendances. S'adr. la matinée ,
Evole 47.

A louer, pour St-Jean 1894, au centre
de la ville, un beau logement de 3
chambres,, cuisine et dépendances. —
S'adr. Etude Ele Lambelet, notaire, Place
Purry 4.

A louer un logement de 2 chambres,
au midi, cuisine et dépendances. Pertuis-
du-Sault 12. 

A louer, rue du Temple-Neuf, un
logement de deux chambres et dé-
pendances. Etude E. Ronjour, no-
taire.

Dès le l°r juin , petit logement de deux
chambres, cuisine et dépendances. S'adr.
Orangerie 3. 

SAINT-AUBIN
A louer, pour la Saint-Jean, un joli

appartement de trois chambres et dé-
pendances. Eau sur l'évier ; jardin et
verger. S'adresser Etude Rossiaud, no-
taire, à Gorgier et Saint-Aubin. 

flfTfa T»! Tl 0n offre à louer un
*»*•** *** beau logement de 3 à
5 chambres à volonté, avec dépendances
et jardin. S'adr. à M118 Monnier, Marin.

A louer, pour la St-Jean , une maison
indépendante, de 7 chambres. S'adresser
à P. Nippel , Maujobia 11.

A la même adresse, 4,000 mètres de
terrain à bâtir, à vendre.

A louer pour St-Jean, à Vieux-Chàtel
17, un appartement de cinq chambres,
avec balcon, cuisine et toutes les dépen-
dances nécessaires. Vue magnifique. —
S'adr. à Vieux-Chàtel 17. 

Logement à remettre au bas du village
de Saint-Biaise, composé de deux grandes
chambres, cuisine et dépendances. S'adr.
à la pharmacie.

M AD lll A remettre, dès mainte-
iflrt lf lll nant , un petit logement, à
des personnes tranquilles. S'adresser à
H. Walther, au dit lieu. 

Séjour d 'été
A louer, chez Arthur Girardier, aux

Grattes, près de Rochefort , un logement
de deux chambres, une grande et une
petite, et cuisine. — On serait disposé à
meubler en partie, si on le désire.

Pour Saint-Jean 1894, à louer,
pour cas imprévu, le 2mo étage Est de la
maison rue du Musée n» 4, composé de
4 chambres et dépendances. S'adresser
Etude Clerc.

SÊJKDUIR B'ITI
à la campagne.

A louer, pour l'été ou à l'année, un
petit logement de deux chambres meu-
blées ou non meublées, cuisine et dépen-
dances. — S'adresser au magasin Porret-
Ecuyer, rue de l'Hôpital 3. 

A louer pour Saint-Jean, à Peseux, à
quelques minutes de la gare, un loge-
ment de 4 pièces, véranda, mansarde,
buanderie , jard in. Situation splendide.
S'adresser à M. Reymond, à Peseux.

CHAMBRES A LOUER

A louer de suite une chambre meublée
ou non. S'adresser rue des Chavannes 8,
au 3">e.

Chambre et pension. Vieux-Châtel
n» 17. 

Chambres meublées pour messieurs,
avec pension si on le désire. S'adresser
Industrie 6.

A remettre, de suite ou pour St-Jean,
à une personne tranquille, une belle
chambre indépendante , non meublée ,
avec grande alcôve, fourneau et chemi-
née. — S'adr. rue de l'Industrie 17, 2mB
étage. 

A louer une chambre meublée, rue
des Terreaux 7, 1er étage, à gauche.

Pour le 1er mai, belle chambre meublée,
avec balcon, à louer pour un monsieur.
Avenue du l«f Mars 12, l«r étage.

Jolie chambre meublée ; belle vue sur
le lac et les Alpes. Rue Pourtalès 13, j
4m<> étage, à gauche. i

OBJETS PERDUS OU TROUVES

271 Perd u , le jour de l'Ascension , dans
le Temple-Neuf ou à la sortie du culte
de 10 Va heures, un porte-monnaie en
cuir contenant une dizaine de francs. Le

. rapporter, contre récompense, au bureau
de la Feuille d'avis.

AVIS DIVERS

EGLISE MT10N4LË
La paroisse est informée qu'il

y aura demain, 6 courant , pour
la ratification des catéchumè-
nes (jeunes filles), nn service
spécial qui se fera a la COLLÉ-
GIALE:, & 3 h. après-midi.

CHŒUR MIXTE
de l'Église nationale.

La répétition de dimanche 6 courant
aura lieu à la Salle circulaire du
Gymnase, à 11 </ , heures du matin.

LE COMTÉ.

CORPORATION DES TIREURS
DE NEUCHATEL

La Corporation est convoquée en as-
semblée générale extraordinaire
pour lundi 21 mai 1894, à 8 h. du soir,
au Chalet de la Promenade.

Tous les membres faisant partie des
Sociétés : Mousquetaires, Fusiliers, Cara-
biniers, Armes de guerre, Sous-officiers,
Grutli, Infanterie et Revolver, sont priés
d'y prendre part.

ORDRE DU JOUR :
1. Inscription au Registre du Commerce.
2. Manifestation concernant le tir fédéral .

Le Conseil.

NencMtel - Temple jh Bas
JEUD1 10 MA1 1894

à 8 heures précises du soir

CONCERT SPIRITUEL
donné par

M. PAUL SCHMID
ORGANISTE

en faveur d'un fonds pour la construction
de nouvelles orgues

avec le bienveillant concours de
Mue Jeanne Heer, mezzo-soprano, M. Edm.

EôthlisT-erger, violoncelliste, M. £. Lau-
ber, violoniste,

et de la
SOCIÉTÉ CHORALE

sous la direction de M. E. RôTHLISBERGKB

Le programme paraîtra prochainement

PRIX DES PLACES
Parterre numéroté, 2 fr. — Parterre non

numéroté et galeries, 1 fr.

Ouverture des portes 7 h. 30. — Fin
du concert 9% heures.

Départ du Régional plaoe du Port à 10
heures 10.

Monsieur le professeur loschwitz
à Greisswald, remercie les personnes
tenant des pensionnaires qui lui ont en-
voyé leur adresse. Désireux de donner
à ses auditeurs et à ses auditrices tous
les renseignements qui pourraient facili-
ter un séjour à Neuchàtel , spécialement
pendant l'été, il prie ses correspondants
de lui indiquer leurs prix par mois, soil
pour messieurs, soit pour dames.

Association Patriotique
RADICALE

Section de Neuchâtel-Serrières

SOIRÉE FAMILIÈRE
Au Chalet de la Promenade

aujourd'hui samedi, à 8 h. du soir.

Élections communales.
Musique Militaire

Tous les électeurs radicaux-progressistes
sont chaleureusement invités à y parti-
ciper.

LE COMTÉ.

BOISSELLERIE
Le soussigné se recommande à sa

bonne clientèle pour tous les travaux
qui concernent son état, soit pour le
neuf, soit pour réparations.

Rrandes, seilles, baignoires, cuveaux,
gerles, bosses à purin , etc.

J. OTTO, à, AUVERNIER.

MILDIOU
MM. les propriétaires qui se

sont fait inscrire pour le sulfa-
tage de leurs vignes, sont priés
de faire afficher les cartes in-
dicatrices qui leur ont été adres-
sées et d'envoyer les clefs des
vigne», d'ici au ÎO mai, an bu-
reau de M. C.-A. Périllard, rue
du Coq-d'Inde S.

La Commission.
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• Station de chemin de fer : THOUN E J
• Ouverture des Bains-dessous le SO IMLA.M. •
• Ouverture des Bains-dessus le f_ or JTCJUV. J
• Ancienne renommée dans toutes les maladies J
• des organes respiratoires. J
• Médecins : (H. 691 Lz.) Direction : \_\
» Prof. HUGUENIN , Zurich. p HATTQFR 2
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• P/'ospectus gratis et franco. J

ÏHPS1MEH1E

E WOLFRATH & C
3, RUE OU TEtlIPtE-NEUF NEUCHATEL RUE DU TEMPLE-NEUF. 3

IMPRESSIONS TYPOGRAPHIQUES
en tous genres

OUVRAGES DE VILLE, BROCHURES, FORMULAIRES

"Circulaires, impressions commerciales

FAIRE-PART DEUIL, FAIRE-PART MARIAfiE, CARTES DE VISITE, tG.

ENT RE FEMME S

VARIÉTÉS

La veille du jour où Flammarion par-
tit pour la Suisse faire sa tournée de
conférences , il y avait chez lui une bril-
lante soirée. Si étrange que semble cette
nouvelle lorsqu'il s'agit d'un astronome
qu'on est toujours tenté de se représen-
ter les yeux au ciel , il faut bien penser
que pour être savant on n'en est pas
moins homme. Or, Flammarion, marié à
la veuve d'un docteur de Paris, a bien
pu entraîner sa femme vers les régions
célestes qu 'il affectionne et lui faire par-
tager ses études, celle-ci prend sa revan-
che quelquefois en le retenant sur terre
par d'irrésistibles séductions mondaines
et artistiques.

Les journaux bien informés de la ca-
pitale disaient, en parlant de cette fête :

« Très brillante soirée donnée hier par
M. et Mme Camille Flammarion dans
leurs salons aériens de l'avenue de
l'Observatoire.

« Augusta Holmes a électrisé l'audi-
toire par ses dernières compositions mu-
sicales. Après elle, les artistes les plus
applaudis ont été : la bellç.Jeanne Bour-
gaud, l'incomparable violoniste ; le poète
Goudeau. au souffle puissant et inspiré ;
MmeNapoléon Ney ; des artistes de POpéra-
Comique, etc. J

C'est de cette Augusta Holmes., qui a
électrisé l'auditoire, ainsi qu'elle le fait
toujours , que nous allons nous entre-
tenir.

Elle est née en... landerirette, comme
disait Déjazet. A Paris, on est trop ga-
lant pour révéler l'âge des femmes,
même des jeunes femmes comme Mllc

Holmes. On leur donne l'âge qu'elles pa-
raissent avoir , les chiffres important
peu.

Augusta Holmes est compositrice de
musique. (Il faudra bien un jour , que
l'Académie adopte les féminins d'une
foule de mots que les auteurs du diction-
naire avaient cru , lorsqu'ils ont créé
celui-ci , devoir rester exclusivement
masculins.) Donc, Augusta Holmes ne se
contente pas de composer de la musique
très belle et très savante, elle fait aussi
les poèmes de toutes ses oeuvres musi-
cales, et n'a jamais demandé à aucun
poète, quel que put être son talent , de
faire œuvre commune avec elle. Cette
particularité est d'autant plus remar-
quable qu'Augusta Holmes a été aimée
par un grand poète, Lecoate de Lisle,
l'auteur des Poèmes antiques.

Une visite que lui a faite Jean Lorrain
et que la Grande Revue a publiée en
son temps, parle de la beauté merveil-
leuse d'Augusta Holmes. Voici comment
il la décrit:

<c Grande, forte, Mlle Holmes était , ce
matin-là , dra pée dans une robe flottante
de drap rouge, tombant droite, sans plis,
comme ces robes d'archanges, joueurs de
flûte et de cithare, des vieilles peintures
italiennes ; les bras fuselés et ronds,
d'une chair de lait , émergeant nus des
manches évasées au coude, étaient la
seule ^note claire de ce costume d'une
sévérité presque hiératique. Sur cette
pourpre boutonnée jusqu'au cou, le pro-
fil impérieux et pur s'enlevait, d'une
pâleur éblouissante, incendié aux tem-
pes par la plus invraisemblable crinière
rousse que j'ai jamais vue flamber sur
une tête de femme. La lumière s'accro-
chait par plaques sur ce casque d'or en
fusion , y glaçant tour à tour d'ocre et de
laque humide les ombres et les clairs.

« Un petit vitrail de couleur, brasil-
lant dans le clair obscur de l'anticham-
bre, contribua peut-être au côté vision-
naire de cette première apparition ; mais
Augusta Holmes m'apparut littéralement,
ce matin-là , dans une clarté d'aube,
dans un halo lumineux de vision et son
nom, depuis ce moment-là , est demeuré
pour moi synonyme de lumière.

« Elle fut très dédaigneuse, très olym-
pienne et très fille des dieux, mais je ne
l'admirai pas moins ; j'emportai d'elle
une vision merveilleuse qui depuis a
ensoleillé bien de mes veillées solitaires
à Paris comme en province. «

Jean Lorrain ajoute qu'il la revit cinq
ans après: «Un grand événement était
survenu dans sa vie, la muse et le poète
s'étaient séparés d'un commun accord.
Mlle Augusta Holmes vivait désormais
toute entière à son art et son nom était
déjà quasi célèbre. Depuis, il l'est deve-
nu tout à fait. »

Son œuvre se compose d*environ cent-
trente mélodies , parmi lesquelles on
cite : l'Hymne à.Eros,En chemin, Les
ivresses, Noël, Les griffes d'or, Fleur-
de-neige.

En cape rose, en cotte blanche,
Sans haubert et sans destrier,
Fleur-de-neige et son chevalier
Sont allés cueillir la pervenche .

La Sérénade printanière:
Hier comme aujourd'hui , ce soir comme

[demain
Je t'adore !

Quand je vois ton regard, quand je frôle ta
[main

C'est l'aurore.

M"e Augusta Holmes a écrit plusieurs
grandes compositions. Elle débuta en
1877 par Héro et Léandre, en un acte;
puis un andante pastoral : Les amours
d'Angélique et de Médor ; en 1881, les
Argonautes, Pologiie, Irlande ; en 1888,
une ode symphonique, inspirée par le
célèbre triptyque de Puvis de Chavan-
nes : Ludus pro pat ria, d'une inspira-
tion savante et large , exécutée à la
Société des concerts. En 1889, YOde
triomphale, glorification de la France et
de la République. Mlle Holmes a écrit
l'Hymne à la p a i x, pour les fêtes don-
nées à Florence , en mai 1890, en

l'honneur de la célèbre Béatrix du
Dante.

L'exécution de cet hymne valut à Mlle

Holmes un des plus grands triomphes de
sa carrière ; les femmes italiennes se
jetaient à ses genoux , baisaient sa robe
en lui disant : s Nous te remercions pour
ce que tu es venue faire parmi nous.»

Energique et sensible, recevant avec
une violence inouïe et traduisant avec une
sincérité presque brutale les impressions
les plus diverses, Mlle Holmes, sous des
allures un peu brusques et garçonnières,
cache un sens exquis de délicate fémi-
nité. Sa musique savante, mais toujours
claire, tour à tour tendre ou emportée ,
douce jusqu 'à la mélancolie et quelque-
fois passionnée jusqu 'à la fièvre , dénote
chez son auteur les qualités les plus
inattendues, le sentiment héroïque, l'en-
trainement naturel vers les nobles som-
mets de l'épopée : la patrie, la gloire et
la liberté. C'est pourquoi l'âme du peu-
ple va naturellement vers elle. Ceux qui
ont assisté à la représentation gratuite
de l'Ode triomphale, en 1889, à Paris,
et à l'exécution magistrale de l'Hymne
de la paix, à Florence, ont gardé Inou-
bliable souvenir de ces ouvriers se pres-
sant sur son passage, se bousculant ,
s'écrasant pour l'approcher et pour ser-
rer un instant entre leurs rudes mains
la main qui , sous la dictée du cœur, avait
écrit ces pages immortelles.

On avait promis à M"e Holmes le ru-
ban rouge, en récompense de son son
Ode triompliale; cette distinction n'eût
étonné personne; on s'empressa donc
de l'ajourner. Nous espérons cependant
que l' on se décidera à lui rendre
justice. Si l'auteur de tant de chefs-
d œuvre était un homme, la décoration
lui aurait été envoyée depuis long-
temps.

D'origine irlandaise, mais née et éle-
vée en France, d'ailleurs Française d(
cœur et d'esprit et ayant obtenu ses
lettres de grande naturalisation pendanl
la guerre, Mlle Holmes a gardé au fond
de ses yeux verts-bleus, la couleur si
douce d'Erin, l'ile d'émeraude qui sem-
ble sertie dans une mer de turquoise.

Les premières années de M1Ie Holmes
furent austères. Vivant à Versailles, au
milieu de vieux savants, amis de son
père, elle prit auprès d'eux le goût du
travail sérieux .

La science des langues grecque el
latine lui donna l'amour et l'admiration
pour les classiques, en même temps que
celle des langues modernes lui apprenait
la littérature actuelle et ouvrait sa pen-
sée à toutes les aspirations artistiques,
puisées aux sources les meilleures.

Son premier professeur de musique
fut Henri Lambert , organiste de la ca-
thédrale de Versailles et les premières
notions d'orchestration lui furent don-
nées par Hyacinthe Klosé, clarinette-solo
de la Société des concerts et " chef de
musique de l'artillerie de la Gàrâ&j Elle
composa pour ce régiment un Menuet,
dont elle dirigea elle-même . les répéti-
tions; elle avait alors treize ans. Quel-
ques années après, elle écrivit; pour un
régiment de zouaves, caserne à Versail-
les , un pas redoublé et une marche
triomphale que répètent encore les échos
africains.

Elle étudia ensuite avec César Franck .
Admiratrice éclairée de Richard Wag-

ner, Mlle Holmes n 'ignore aucune des
ressources multiples misent en œuvre
par les musiciens contemporains; elle
connaît toutes les difficultés de l'orches-
tration , le jeu compliqué des Leitmotiv,
des masses symphoniques, des rappels
d'assonnances, mais elle sait aussi rester
très personnelle, très originale et pousse
la conscience artistique jusqu 'à compo-
ser elle-même les paroles de toutes ses
œuvres, afin qu'au moment même où
elle écrit son poème, elle sente quelle
musique elle y adaptera et perçoive
d'un seul jet tous les effets mélodiques
qu'elle en fera jaillir.

En réalité , Mlle Augusta Holmes est
un poète au sens antique du mot, c'est-
à-dire un être d'élection, sachant créer
et animer ces immortels enfants qu'on
appelle des œuvres, et qui sont et de-
meurent les divins consolateurs de l'hu-
manité.

M"e Holmes est souvent invitée dans
les fêtes mondaines où elle électrisc
l'auditoire, ainsi que je l'ai dit en com-
mençant , t Cette poétesse qui est aussi
une magicienne, dit Jean Lorrain , a en-
sorcelé toutes les modernes parisiennes.

«C'est dans l'atelier de Mlle Louise
Abbéma qu 'il me fut donné de voir Mlle
Holmes pour la seconde fois. Il était
rempli, ce jour-là, de jeunes et jolies
femmes, minces, élégantes, fringantes,
enrubannées, à croire que tous les por-
traits de MUc Abbéma étaient descendus
de leurs cadres. On parlait musique.
Appuyée du coude au piano, Augusta
Holmes écoutait , un mystérieux sourire
aux lèvres, toute cette jeunesse efferves-
cente et jabotante : — Holmes, chantez-
nous quelque chose. — Augusta , nous
vous en supplions.

« De sa voix grave, presque rauque ,
mais si prenante, si ardente de victo-
rieux contraltos, Mlle Holmes lit le poème,
chante la mélodie, et l'enchantement ,
sûr et prompt commme un philtre , opère
toujours.

« Lorsqu'elle se tait , il n'y a qu 'un
cri :

— Bravo Holmes ! Vivat Holmes ! En-
core ! Encore ! »

Parmi ses œuvres en portefeuille, la
célèbre musicienne a un drame musical
en quatre actes et cinq tableaux , inti-
tulé : La montagne noire, qui est son
œuvre de prédilection , parce qu 'elle la
considère comme l'expression la plus
complète de sa pensée de poète et de
compositeur.

Jeanne de PARIS.

CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— Les anarchistes Fornaro et Polti
ont comparu, à Londres, devant la cour
d'assises, dont les abords étaient stricte-
ment surveillés par des policemen. Le
public admis aux galeries est très limité
et soumis, avant d'entrer , à un sérieux
examen. Les affaires Fornaro et Polti
ont été disjointes. Fornaro est jugé le
premier. Il s'exprime en italien et recon-
naî t avoir voulu tuer » capitalistes et
bourgeois ». Polti s'exprime en anglais.
Il affirme n'être pas coupable.

— La mortalité qui avai t été à Lis-
bonne de 743 personnes en 1891, 581 en
1892 et 560 en 1893, s'est élevée en
avril 1894 au chiffre de 647.

(Voir suite en é*» page.)

Un procédé sûr et Infaillible ponr don-
ner anx cols, manchettes, etc., nn ap-
prêt et nn lustre extraordinaire.
La mode du jour exige des cols et man-

chettes de beaucoup de raideur, de brillant et
d'élasticité à la fois, mais on n'y parvient pas
en se servant de l'amidon de riz simple; il
faut y ajouter le borax, la cire, la gomme,
etc., dans des quantités bien mesurées et bien
préparées, ce qui demande beaucoup de temps
et d'expérience, sans qu'on soit sur du succès.
G'est le fabri cant Henri Mack, à Ultn s/D-,
qui a eu le premier l'idée de fabriquer un
amidon sous la dénomination « Amidon dou-
ble », qui contient toutes les substances né-
cessaires pour assurer le succès sans beau-
coup de peine. L'amidon double Mack ne
date pas d'hier, il est connu très avantageu-
sement dans toutes les parties du monde,
meilleure preuve pour ses qualités exquises,
qui le mettent au-dessus de tout autre'produit ,
similaire. Toutefois la concurrence ne cessé
pas de faire de nombreuses imitations en
empruntant le mot « Amidon double » pour
malmener le public ; cependant ces imitations
n'ont rien de commun avec l'Amidon double
Mack, ils sont d'une composition manquée,
contraire aux lois de la chimie et pour cela
d'une qualité inférieure, de sorte qu'il est de
la plus grande importance de demander la
véritable marque Mack.

OD cherche à tromper le public
en lui vendant à vil prix des contrefaçons du
véritable Cognac Golliez ferrugineux, si appré-
cié depuis 20 ans comme Fortifiant, régéné-
rateur, stimulant, convenant à toutes les
personnes affaiblies par le travail, la maladie
ou une transpiration trop abondante, ainsi
que par les excès de tous genres.

Vous reconnaîtrez le véritable produit , en
examinant soigneusement chaque flacon qui
doit porter la marque des deux palmiers et le
nom de Fréd. Golliez, à Morat. Le Cognac
Golliez ferrugineux est la seule spécialité de
oe genre qui ait obtenu les plus hautes distinc-
tions depuis 20 ans, soit 10 diplômes d'hon-
neur et 20 médailles dans les expositions
universelles et internationales.

En vente dans les pharmacies et bonnes
drogueries, en flacons de 2 fr. 50 et 5 fr.

_C.es produits alimentaires Maggi sont
de jour en jour plus appréciés par les ascen-
sionnistes, soit dans notro pays soit à l'étran-
ger, comme provision de 1" ordre pour les
courses de montagne.

Dans le N" 2 — année 1894 — de l'organe
du Club alpin allemand-autrichien , M. le
prof. D' Emile Pott, de Munich, écrit un fort
intéressant 'article sur les essais d'approvi-
sionnement faits, l'an dernier, dans un grand
nombre de cabanes. Il cn tire , entre aulres,
les conclusions suivantes :

« Les potages roussis ainsi que toutes les
autres variétés de soupes que devront conte-
nir les nouvelles corbeilles de provisions
pour la saison 1894, seront empaquetés exclu-
sivement dans des bottes de fer-blanc, à l'ins-
tar des potages Maggi, dont l'empaquetage in-
génieux a donné des résultats si satisfai-
sants. »

Il remarque en outre que :
« C'est dans l'empaquetage en fer-blanc

seulement que les potages peuvent être bien
conservés, tandis que les soupes-conserves,
simplement renfermées dans du pap ier ou clu
carton , deviennent facilement humides et par
ce fait se gâtent très fréquemment. Ainsi que
l'écrivain en a fait lui-même la fâcheuse expé-
rience , elles peuvent alors devenir la cause
de graves indispositions. »

Parlant spécialement de l'extrait de viande
Maggi en rations, M. le prof. D'Po lt continue
en disant :

« Nous aurions bien voulu augmenter , dans
nos corbeilles , le nombre des boites d'extrait
de viande Maggi en rations, — ce réconfor-
tant par excellence pour les hautes montagnes,
sans lequel aucun touriste ue saurait
entreprendre une excursion — mais en con-
sidération du poids de ces corbeilles, nous
avons dû, bien qu'à regret, y renoncer. »

Cet extrait se trouve également on boites de
fer blanc que nous ne saurions trop recom-
mander ici. L'écrivain trouva par exemple en
1893. dans la cabane Pelmo (Section de Venise
du Club al pin italien), qui passe cependant
pour une des mieux approvisionnées , des
capsules de bouillon qui étaient emballées
dans du carton ; ces capsules, provenant
d'une autre fabrique, étaient détériorées et
inutil isables.

SOCIETE DE TIR AUX ARMES DE 6DERRE
NEUCHATEL- SERRIÈRES ,

2me TIR MILITAIRE ORLIGATOIRE
DIMANCHE 6 MAI 1894

de 7 à 11 heures du matin, AU MAIL
Distances : 300 et 400 mètres.

Finance d'entrée : 2 ft-. 50. — Cotisation annuelle : 2 fr. 50.
Prière de se munir de son livret de tir.

Réunion fraternelle
MARDI 8 MAI 1894

â 8 h. du soir

à la Chapelle des Terreaux
Les chrétiens de toute dénomination y

sont cordialement invités.

Mme TPTPP'n couturière, secon-
lliirJuJL , dée par une très

bonne ouvrière, prend la liberté de se
recommander pour tout ce qui concerne
son état . Domicile : Plaoe du Marolié 3.

USINE MÉCANIQUE
DE

MENUISERIE , PARQUETERIE
et CHARPENTEME

à LANDEYEUX (près Fontaines)

Le soussigné avise son honorable clien-
tèle et le public en général, qu'il a remis
l'exploitation de son usine de menuiserie,
parqueterie et charpenterie de Landeyeux,
à MM. FREY & CAPRA. Il remercie en
particulier les personnes qui l'ont honoré
de leur confiance, et les prie de reporter
celle-ci sur ses successeurs.

JOSEPH COMAITA.

Nous référant aux lignes ci-dessus, nous
nous recommandons à MM. les architectes
et entrepreneurs, ainsi qu'au public en
général , pour les travaux concernant notre
état , travaux qui seront exécutés à l'en-
tière satisfaction de nos clients, tant au
point de vue de la bienfacture que de la
modicité des prix.

FREY & CAPRA.

A l'occasion des Eénichons

B J& lu
A l'Hôtel de la Croix Blanche

à GRE§SIER
le 6 mai 1884

Raccommodages de chaussures
PBOMPTS & SOIGNÉS

fce recommande,
Veuve KIFFKR. Poteaux 8.

J'achète toujours vêtements, chaussures
et lingerie.

Mme SAVIGNY, sage-femme
Chène-Bougeries 123

près Genève et à Gaillard, France

Installation confortable pour pensionnaires.
— Se charge des soins et de l'éducation
des enfants. — Discrétion. — Adresser
lettres Chène-Bougeries 123.

i, ÉiiayEiET
Médecin-Dentiste

T E R R E A U X  8
est absent pour le service militaire.

Un nouvel avis annoncera son retour.

Traitement pneumatique
(Air comprimé, air raréfié)

Oppression. Asthme. Catarrhe chronique
des bronches.

Emphysème. Résidus pleurétique.
Dr ALBRECHT, à NEUCHATEL.

Angèle-Louisa Studler
S Rodolphe Hassenpflug )
\ Fiancés \
5 Concordia (Entre-Rio), Buenos-Aires \
\ République Argentine j
< Pâques 1894 )

Séjour fle_montape
M116 Cécile Jaques, à Sainte-Croix

(Vaud), reçoit des pensionnaires pour la
belle saison.

ON S'ABONNE
A LA

FEUILLE riWJS
Dès oe jour an 31 décembre t

Ponr te prix 
£ Jj . QQ ___ hm(_ prUe aQ bQrMa _

Fûar te prii g pj.̂ 
50 par la porteuse , en ville.

Iour te prix g pj. QQ lm_m par u ^

On peut s'abonner par une
simple carte adressée au bureau
du journal,

Rue du Temple-Neuf 3, Neuchàtel

NOUVELLES POLITIQUES

Etats-Unis
. A la suite de la manifestation du
1er mai à Washington , Coxey, le chef
des sans-travail , a été arrêté avec ses
deux lieutenants, Brown et Jones. Ils
ont été relâchés sous caution et passe-
ront en jugement sous l'inculpation d'a-
voir violé la loi défendant les manifes-
tations dans l'enceinte du Capitole et
ses dépendances .

Nos heureuses compagnes
Dans les siècles anciens, quelquefois une f é e
Pouvait vaincre le temps et sauver ses appas ;
Maintenant chaque f emme, au Congo parfumée ,
Reste belle toujours, fleur qui ne passe pas.

Savonnerie Victor Vaissier, Paris.

Etoffes Mêes poor Robes de Dames
(Nouveautés d'été)

Etamines brodées, élégantes et utiles,
Cachemires, Crêpe, Voile, Batiste, pour
Robes d'été, Blouses et Tabliers pour
dames et enfants, le mètre depuis fr. 1.25.
Vente de n'importe quelle quantité.

Echantillons franco.
ŒTTKVGER «fc C", Znrich.

Les familles BONHOTE-ROU-
LET, à Peseux, et BONHOTE-
GODET, à Fenin, en leur nom et ce-
lui des enfants CHMIELEWSKI ,
adressent l'expression de leur vive
reconnaissance aux nombreuses
personnes qui leur ont donné des
témoignages de sympathie à l'oc-
casion du grand deuil qui vient
de les frapper.



— Une transaction est intervenue en-
tre la liquidation du Panama, la succes-
sion Reinach et Cornélius Herz. Les
Reinach et Herz paieront à la ligudida-
tion du Panama chacun 1,300,000 fr.

— La température en France :
Dans sa chronique de vendredi du

Temps , M. de Cherville dit : « Jusqu'à
l'heure où nous écrivons ces li gnes, les
gelées tant redoutées ne se sont pas
réalisées ; cependant nous avons eu des
gelées blanches, et ce précédent ne lais-
sera pas de nous inquiéter jusqu 'à ce
que nous en ayons fini avec cette déso-
bligeante lune rousse. Dans notre région
elle n'a pas causé de sérieux dommages,
mais dans les bas-fonds elle a touché au
moins légèrement des pommes de terre
et des haricots trop aventureux. Le
Journal vinicole, qui nous renseigne
sur la situation dans les départements,
signale quelques coups de froidure en
basse Bourgogne et dans la Touraine ;
mais il ajoute que les dégâts sont sans
importance. Espérons que les flèches de
Parthe, qu'en se reti rant nous lance le
bonhomme Hiver, s'en tiendront là.
Toutes les récoltes, presque sans excep-
tion, se présentent si favorablement
qu'une déception serait un peu mieux
que cruelle. J>

— Un grand incendie a détruit, mer-
credi matin, une partie des grands ate-
liers et chantiers des constructions na-
vales du Mourillon , près de Toulon. Le
feu a éclaté dans la scierie. Les dégâts
sont évalués à cinq millions. Plusieurs
marins ont été blessés pendant l'in-
cendie.

— Un Neuchàtelois parti ces jours
pour Lyon nous écrit qu'il y a encore
en gare de cette ville 700 à 800 ballots
à destination de l'exposition et que l'ins-
tallation de tous les objets envoyés par
les exposants ne sera guère terminée
avant quinze jours ou même un mois.
Jusqu'à jeudi , les soieries et les chocolats
Meunier, à Paris, étaient les seules vitri-
nes au complet , disait-on; et il faut
croire que la maison Meunier s'y est
prise à temps, car ses chocolats sont re-
couverts d une respectable couche de
poussière.

— La commission de la Chambre, à
Bruxelles , a notablement aggravé le
projet de loi*contre le duel , déjà adopté
par le Sénat. Elle a en particulier adopté
des pénalités sévères contre les jour-
naux qui raconteraient des duels.

— La police de Prague a découvert,
dans la nuit de mardi à mercredi, sur
l'une des fenêtres du palais Hohenlohe,
une bombe avec mèche allumée. Un
agent a pu éteindre la mèche, et la
bombe a été portée au laboratoire pour
analyse. *

ÉGLISE H A T i a N Af-E
Samedi 5 mai : A 3 heures. Service de

prépara tion à la communion au Temple
du Bas.

Dimanche 6 mai :
8 heures m. Catéchisme au Temple du Bas
9 3/4 h. 1" Culte à la Collégiale. Communion.
103/4 h. 2"« Culte à la Chapelle des Terreaux.
3 h. Ratification des catécliumèues(jeunes

filles), à la Collégiale.
8 h. s. Service d'actions de grâce, à la Chapelle

des Terreaux.
Tous les samedis, réunion de prières et

d'édification à 8 h. du soir, à la Chapelle desTerreaux.

Deutsche ref ormirte Gemeinde
9 Uhr. Untere Kirche : Predigt-Gottesdienst

mit Abendinablfeier.
11 Uhr. Terreau-Schule : Kinderlehre.
3 Uhr. Untere Kirche : Predigtgottesdienst.

Vignoble :
Vormittags 8 Uhr, Gottesdienst in Peseux.Communion.
Nachmittags2y, Uhr, Gottesdienst in Boudiy.

Communion.
B&ïiISE INBÉPENBAMTE

8 h. m. Catéchisme, Grande Salle.
9 V» h. m. Culte d'édification mutuelle (Hébr.

1 et 2). Petite salle.
10 s/4 h. matin. Culte. Temple du Bas.
8 h. s. Culte. Grande Salle.

Chapelle de l'Ermitage.
9 V» h. m. Culte.
8 heures soir. Culte.
Samedi : 8 heures s. Salle movenne. Réunion

de prières.
SALLE D'ÉVANGÉLISATION

Rue de l'Orangerie.
Réunions d'JSvangéllsatlon

Dimanche soir, 7 h. Mercredi soir, 8 h.
ORATOIRE É VA N G É L IQ U E

Rue de la Place d'Armes
Mardi : 8 h. s. Etude biblique.
Samedi : 8 h. s. Réunion de prières.
Dimanche : 9 1/2 heures m. Culte avec Cène. —

8 heures soir. Réunion d'évangélisation.
Deutsche SSethodisten - Gemeinde.

Rue des Beaux-Art * n° 9
Jeden Sonntag : Morgeus 9 1/2 Uhr, Gottes-

dienst ; Abends 8 Uhr, Gottesdienst.
Jeden Dienstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde.

DEUTBOHE STADTMISSION
Sonntag, Abends 8 Uhr, Versammlung in der

unteren Kirche, Temple du Bas.
Donnerstag, Abends 8 Uhr, Bibelstunde im

mittleren Conferenz-Saal.
Société des Pasteurs et Ministres

neuchàtelois.
Séance mercredi prochain 9 mai, avec pré-

dication de M. A. PAREL, pasteur, à 9 h. du
matin, à la Collégiale.

CULTES DU DIMANCHE 6 MAI 1894

Berne, le 2 mai 1894.
(De notre correspondant.)

La vaccination *. — La vache enragée.

Ma correspondance sur l'épidémie de
petite vérole à Berne, en corrélation
avec la vaccination , a donné lieu à une
protestation de la part d'« un médecin » .

Sans nier que les médecins ne sont
pas d'accord entre eux sur le point spé-
cial qui nous occupe, la vaccination ,
mon honorable contradicteur , dans votre
estimable journal , n° du 1er mai, dit
textuellement ceci : « Depuis que les
vaccinateurs ne se servent plus que de
lymphe provenant de veaux, la princi-
pale objection faite à l'innocuité de la
vaccine ne peut plus se produire ».

En disant cela, il reconnaît lui-même
qu 'il y a des objections fondées et que,
sauf la princi pale , les autres, nombreu-
ses, subsistent. Je n'en demande pas
davantage pour justifier avec ses propres
arguments l'assertion consistant à dire
que la vaccination est une absurdité.
J'ajouterai : un danger ! Sans ôtre mé-
decin , l'homme de bon sens ne peut ad-
mettre l'effet préservatif de la vaccine
dans aucun cas, qu 'il s'agisse de rage ou
de variole, mais bien par contre ses per-
nicieux effets.

Maintenant , si j 'ai dit qu 'au lieu de
vaccin , il fallait de l'eau, c'est qu'en gé-
néral la propreté nous garantit de bien
des maux, tandis que la vaccine nous
expose à tous l.s dangers .

Comme vous le savez, on vaccine
ferme à Berne ces temps-ci.

L'autre jour , un pauvre diable de bo-
hème tout dépenaillé , hâve, avec l'as-
pect navrant du malheureux qui ne dîne
que par hasard , se présente à l'Institut
de vaccine publique.

Et, s'adressant au médecin de service :
— Docteur, je viens voir, en passant,

si par hasard vous n'auriez pas aussi un
vaccin contre la vache enragée? OE.

Simplon. — Le Conseil fédéral a ap-
prouvé le programme que lui a soumis
le département des postes et des che-
mins de fer pour l'expertise relative au
projet de tunnel du Simplon, d'octobre
1893.

Salutistes. — L'armée du salut a eu
jeud i sa revue générale de tous les corps
de la Suisse allemande , à Hottingen
(Zurich). Les salutistes ont défilé dans
les princi pales rues dc Zurich au nombre

'Nous n'avons pas besoin do fairo remar-
quer que l'opinion de noire correspondant —
qui est décidément adversaire de toutos les
inoculations — n'ongago en rien la nôtre. Il
s'exp lique sur un poin t d'ailleurs très contro-
versé, on lui a donné la réplique, et c'est là
tout.

de 1,200, formés cn trente groupes
ayant chacun son drapeau. La popula-
tion est restée indifférente.

Intérêts de la Suisse romande. — Le
Syndicat des intérêts de la Suisse ro-
mande vient de voter à l'unanimité sa
dissolution. Les comptes ont été approu-
vés, après quoi le comité a élé déchargé
à l'unanimité avec remerciments. Le
solde en caisse, environ 600 francs, sera
réparti entre les cinq sociétés de déve-
loppement qui font partie du syndicat.
Celte dissolution ne marque pas un
abandon de l'œuvre de développement
que le syndicat était chargé de pour-
suivre, car la compagnie du Jura-Sim-
plon , que l'on a jugée mieux placée, ac-
cepte la charge des moyens de publicité
et d'action jugés nécessaires.

Assises de Delémont. — Voici le dé-
tail des peines prononcées contre les
auteurs des troubles de Saint-Imier :

Dubois, Coullery, Droz , Meyratontété
condamnés à dix mois de prison , Moser
à neuf mois, Bûcher, Maurer , Holzer ,
Paul Rossel , Flotron , Altermatt, Jules
Bandelier , Theurillat à sept mois, Neuen-
schwander à cinq mois, Hirschy contu-
max à quatre mois, Durig et Stettler à
quatre mois, Gressly, Calame, Bouret ,
Schweingruber à trois mois, Adhémar
Bandelier , Vital , Bollat , Tell Rossel ,
Tschumi, Bohren à deux mois, Fausel et
Bargetzi à Èuit jours . Ils ont été en outre
condamnés à payer tous solidairement
600 fr. à la municipalité de Saint-Imier
et 1,000 fr. à M. Gygax. Les vingt et un
premiers, condamnés correctionnelle-
ment, ont été mis en état d'arrestation
immédiate.

Tessin. — Le dimanche 22 avril, le
pasteur de la communauté protestante
de Biasca, M. Zamperini, s'étant rendu
à Castione (commune d'Arbedo), où il
compte une cinquantaine de paroissiens,
dans un local loué par lui, vit paraître
le maire et le secrétaire de la commune,
qui lui présentèrent un décret de la mu-
nicipalité portant interdiction de faire le
service divin dans ce local, sous peine
d'emprisonnement. M. Zamperini ayant
protesté contre cet abus d'autorité com-
pliqué de violation de domicile, on lui
déclara qu'en cas de résistance il serait
immédiatement arrêté. Deux gendarmes
étaient présents pour appuyer cette me-
nace.

Cet incident motiva une interpellation
au Grand Conseil , mais alors le gouver-
nement n'avait pas encore en main les
éléments nécessaires à sa réponse. Aus-
sitôt qu'il eut reçu communication des
actes officiels , il a cassé l'arrêté de la
municipalité d'Arbedo interdisant au
pasteur Zamperini la propagande évan-
gélique à Castione.

Bulletin commercial.
Situation. — On peut maintenant

considérer la récolte fourragère comme
assurée , si l'on ne tient compte, du
moins, que de l'humidité qui lui est
nécessaire pour son développement. Il
faut encore compter avec les retours du
froid et les vents qui peuvent encore la
réduire de beaucoup, mais non point ce-
pendant l'amener à ce qu'elle a été l'an-
née dernière. La vigne fai t des progrès
sensibles et demanderait une tempéra-
ture un peu plus élevée.

Les céréales en terre ont un bon
aspect; en quelques endroits , cepen-
dant , les avoines n'ont pas très bien
levé et se trouvent un peu claires, mais
si le temps reste favorable, le mal sera
de peu d'importance.

Les arbres fruitiers ont admirable-
ment fleuri, mais il ne faudrait pas que
le temps frais et les pluies durassent
encore longtemps, sans cela , on devrait
en rabattre beaucoup de nos espérances.

La siluation commerciale est inchan-
gée. Les affaires sont difficiles pour tou-
tes les denrées agricoles. Seul le bétail
est bien recherché et conserve de bons
prix.

Vins. — Les affaires sont absolument
calmes depuis les transvasages. Les vins
rouges se vendent par petites quantités
k de bons prix. On nous communique de
nouvelles ventes de gros rouge , dit
savoyan , au prix dc 40 cent, le litre.

Fourrages. — La baisse des foins que
nous avons signalée dans nos deux der-
niers bulletins s'est encore accentuée.
Elle semble maintenant définitivement
acquise, car elle n'est pas uniquement
une conséquence des dernières pluies,
mais encore de la quantité de foin qui a
surgi tout d'un coup des fenières où il
attendait des cours plus élevés. On se
demande même, en voyant aujourd'hui
les approvisionnements du marché aux
fourrages, si la pénurie a été aussi
grande qu'on l'a dit. Il faut , il est vrai ,
tenir compte aussi da fait que les culti-
vateurs ont beaucoup économisé leurs
fourrages cet hiver , ce qui est aussi
une cause des réserves relativement
abondantes qui se montrent actuelle-
ment.

Lait. — Déjà on entend , par ci, par
là , quel ques observations sur le prix du
lait , qu 'on devrait baisser puisqu 'il y
aura du fourrage. Cette observation
n'est pas juste ni raisonnable, attendu
que le lait produit aujourd'hui l'est en-
core avec du fourrage qui a coûté cher
et qu'en outre la hausse du lait à l'au-
tomne dernier est venue bien après la
hausse des foins. D'ailleurs , la récolte
des foins ne comblera pas à elle seule le
déficit qui s'est produit dans les feniè-
res ; il faudra encore compter avec celle
des regains dont il est impossible dc
prévoir l'importance.

(Journal d'agriculture suisse.)
———4f«

NOUVELLES SUISSES

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Saint-Aubin. — Hier , entre deux et
trois heures de l'après-midi , un feu de
cheminée s'est déclaré dans la maison
principale du Devens. La cheminée n'é-
tant pas en très bon état, les flammes
eurent bientôt l'ait de s'étendre et le toit
pri t feu. Cependant , une heure après,
on était maître de l'incendie ; les dégâts,
causés par l'eau aussi bien que par les
flammes, sont assez sérieux.

Elections communales. — On a com-
mencé à voter ce malin dès 7 heures ;
le bureau électoral restera ouvert jusqu'à
8 heures, et demain on pourra voter de
7 heures du matin à 4 heures du soir.
A la gare, le bureau siégera aujourd'hui
de 3 a 9 heures, et demain de 7 à 4 heu-
res. A Serrières, on votera de 5 à 8 h.
ce soir, et demain de 7 à 4 heures. Les
heures fixées pour Serrières sont les mê-
mes pour les autres bureaux du district.
Le dépouillement commencera demain à
4 heures.

Pour le Musée. — Nous avons dit
qu'aux toiles de Robert , dans l'escalier
de notre musée, devait être donné un
cadre digne, en tous points, de l'œuvre
exposée et qu'un comité, dont la compo-
sition est connue, avait pris l'initiative
d'une souscription publique.

Un même élan paraît animer notre
population entière et il n'est personne
devant la grandeur du but en vue qui
ne tienne à contribuer à sa réalisation.
L'appel s'adresse à chacun , aux petites
aussi bien qu'aux grandes bourses, et il
importe que cette glorification de l'art
soit ' un témoignage unanime de la recon-
naissance publique au grand artiste et à
ceux qui l'ont soutenu jusqu'ici.

Des listes de souscription sont dépo-
sées dans les locaux suivants : Musée des
Beaux-Arts , Cercle du Musée , Cercle
libéral, Cercle national, Cercle catholi-
que, Cercle des travailleurs, Cercle de
lecture, Société du Jardin , ainsi que
dans les librairies Attinger frères , Ber-
thoud, Delachaux & Niestlé, Guyot , et
au Grand bazar Schinz , Michel & Cie .

A propos du Musée des Beaux-Arts.
— On nous écrit :

Certes, c'est avec un sentiment de
joie que les amis des arts, nombreux à
Neuchàtel quoi qu'on dise, ont appri s la
décision récente de l'autorité commu-
nale mourante de remettre à M. Paul
Robert la naturalisation d'honneur pour
le désintéressement dont il a fait preuve
en dotant notre ville, pour le prix que
l'on sait, des toiles qui seront, ainsi que
l'a dit M. Gustave Jeanneret , uu titre de
gloire pour notre musée des Beaux-
Arts.

Cette distinction purement honorifi-
que accordée par la Commune à notre
grand artiste , sans bourse délier , est-
elle suffisante? Je ne crois pas.

Il s'agit maintenant de placer les trois
grandes toiles dans un cadre digne
d'elles et M. Paul Robert a bien voulu
faire dans ce but un projet de décora-
tion du grand escalier ct du vestibule.

Le devis de ce projet peut difficile-
ment être établi , mais on espère s'en
tirer avec la somme de 30,000 francs
réclamée du public ami des arts de
Neuchàtel et d'ailleurs.

Des listes de souscription circulent et
nous croyons savoir que MM. les collec-
teurs reçoivent un accueil favorable.

Nous ne mettons pas en doute que le
public qui a pris l'initiative de comman-
der les trois panneaux décoratifs à M.
Robert, il y a huit ans, tiendra à hon-
neur d'achever lui-même son œuvre en '
ne réclamant pas un liard à la Com-
mune, qui reçoit ainsi de ses administrés
comme de l'artiste un cadeau princier
qui peut à juste titre lui être envié.

C'est ici que le rôle effectif de la
Commune doit commencer.

Notre musée de peinture, s'il renfer-
me dc fort belles choses à côté de mé-
diocrités regrettables , manque d'une
chose absolument nécessaire : c'est le
chauffage.

Demandez-en des nouvelles aux per-
sonnes dévouées, que leurs fonctions ap-
pellent à circuler toule l'année dans les
salles du rez-de-chaussée el du premier
étage ; elles ne manqueront pas de vous
dire que dc novembre en mars l'accès
du musée n'est pas à recommander aux
personnes soucieuses de leur santé, et
qu 'à ce moment de l'année nos collec-
tions ne sont pas visitées.

Maintenant que notre musée renferme
une attraction de plus, il est indispen-
sable d'en faciliter au public l'entrée en
toute saison.

Nous espérons que la Commune qui
va naître dans quelques jours complé-
tera l'œuvre dc sa devancière en dotant ,
à titredejoyeuxavènement ,notre temple
de l'art d'un mode de chauffage réclamé
par tous.

Mais il n 'y a pas de temps à perdre.
C.-E. B.

Directe N .-B. — Le Conseil fédéral a
dc nouveau prolong é d'un an , c'est-à-
dire jusqu 'au 10 avril 189o, le délai fixé
dans la convention relative à la construc-
tion do Ja Directe NeuchAtel-Berne pour
la présentation des documents techniques
et financiers.

En ballon. — On annonce pour la
semaine prochaine des ascensions de
l'aéronaute Spelterini qui arrivera à
Neuchàtel avec ses deux ballons Vrania
et Helvetia.

Pavillon de musique. — Demain , si le
temps est favorable , premier concert de
la saison dès onze heures et quart du
matin. — Musique militaire.

, * , Le supplément de deux pages
à'annonces de ce jour contient en va-
riétés, les Propos de Rosalie et Un
nouveau système de chaussées, en même
temps que des Choses et autres et la
suite du feuilleton.

CHRONIQUE LOCALE Dentiste pour éléphant. — Les élé-
phants sont, comme les jolies femmes,
sujets aux maux de dents. Jusqu'ici ce-
pendant, il n'était venu à l'idée d'aucun
cornac de faire appeler le dentiste pour
soigner la mâchoire d'un de ses pension-
naires. L'opération a été tentée pour la
première fois ces jours derniers, tyn des
dentistes les plus distingués de Paris, le
docteur Jean Valadon , n'a pas dédaigné
de plomber la dent d'un éléphant du
Nouveau-Cirque.

Depuis quelque temps cette pauvre
bète, qui fait chaque soir sa partie dans
un orchestre à quatre, portait sans cesse
la main , c'est-à-dire la trompe , à la
bouche et paraissait toute triste. Le cor-
nac, cn inspectant la mâchoire de l'ani-
mal , s'aperçut que la racine d'une dé-
fense était cariée. Au centre de ce moi-
gnon d'ivoire d'un diamètre d'environ
cinq centimètres existait un trou large
comme une pièce de cinquante centi-
mes.

M. Donval , qui n'aime pas voir souf-
frir ses bètes, eut l'idée de faire appeler
un dentiste. Et le dentiste accourut avec
sa trousse.

Pendant que plusieurs hommes main-
tenaient ouverte la mâchoire du pachy-
derme, le docteur Valadon curait , grat-
tait , tarotait avec ses instruments ordi-
naires. La cavité suffisamment nettoyée,
on mit un peu de coton dans la dent,
et depuis trois semaines, on renouvelle
le pansement tous les deux jours. L'ani-
mal a repris sa gaîté ; la guérison de sa
défense sera bientôt complète et on pro-
cédera au plombage. Le directeur du
Nouveau-Cirque faisant toujours bien les
choses, il est même probable qu 'il auto-
risera l'aurification et qu'il verra entas-
ser dans la dent de son éléphant pour
150 ou 200 fra ncs d'or.

Choses et autres.

B1RNIÊRE8 NOUVELLES

Berne, 4 mai.
Les débats de l'affaire du 19 juin ont

été clos vendredi matin. A 1 h. 40, la
lecture du questionnaire auquel les jurés
devront répondre a été terminée et le
jury est immédiatement entré dans la
salle des délibérations.

La défense avait tenté de faire intro-
duire une question tendant à faire pro-
noncer par le jury que les sommations
légales n'avaient pas été faites par la
force publique avant qu'elle fit usage de
ses armes, mais la cour ne l'a pas admise.

Il est probable que le verdict sera
rendu lundi prochain seulement. La loi
n'autorisant pas les jurés à quitter la
salle des délibérations avant ce moment,
le gouvernement y a fait installer des
lits , avec tous les accessoires nécessaires.
Les jurés auront à répondre à environ
200 questions princi pales et à près de
800 questions subsidiaires, qui forme-
ront au total un volume d'une soixan-
taine de pages. .

Lille, 4 mai.
Jeudi soir, une explosion s'est produite

contre la demeure habitée par M. De-
verne, ingénieur en chef de la Compa-
gnie de Douchy, à Lourch es (Nord). Au-
cun accident de personnes. Les immeu-
bles de l'autre côté de la rue sont lézardés
sur une longueur de plus de 300 mètres.
Les meubles ont été brisés à l'intérieur
de ces maisons, et plusieurs personnes
ont été projetées hors de leur lit. Une
arrestation a été opérée ; c'est celle d'un
mineur , qui avait à différentes reprises
proféré des menaces contre l'ingénieu r
De ver ne.

|Londres, 4 mai.
L'anarchiste Fornaro a été condamné

par la cour d'assises à vingt ans de tra-
.vaux forcés, Polti à dix ans.

Le j ugement dit qu 'il n'est pas nécessaire
pour qu 'il y ait crime que l'explosion se
soit produite ; il suffit qu 'il y ait eu des
préparatifs. Fornaro , en entendant sa
condamnation , s'est écrié : « Vive l'anar-
chie ! » Polti s'est contenté cle dire :
« Dix ans, c'est long. »

Bruxelles, 4 mai.
Quinze anarchistes ont été arrêtés ven-

dredi à Liège à la suite de l'attentat
contre le docteur Renson. L'état du doc-
teur Renson est désespéré.

A la suite des récents attentats des
anarchistes en Belgique, le gouverne-
ment présentera un projet de loi à la
Chambre comportant des mesures d'ex-
ception. On travaillerait déjà à l'élabo-
ration de ce projet dc loi.

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

Liège, 5 mai.
L'état du Dr Renson est toujours très

grave ; on croit à une cécité complète
s'il survit. Les autres blessés sont rela-
tivement mieux.

Des 15 anarchistes arrêtés , 6 ont été
relâchés.

Londres, 5 mai.
Une dépèche de New-York au Stan-

dard dit que le nouveau bill douanier
sera voté à 43 voix de majorité.

— La Chambre des Communes a
adopté en deuxième lecture le biil dc la
réforme électorale par 292 voix contre
278. Cette faible majorité a provoqué les
applaudissements de l'opposition.

New-York, 8 mai.
Graves désordres hier dans la région

du coke; lo blessés dans une bagarre
entre la police et les grévistes.

DERNIÈRES DÉPÊCHES

Monsieur Henri Affolter et famille, à
Versailles, Madame et Monsieur Georges
Grandjean-Affolter, à Neuchàtel, Madame
Amiet et famille , à Boudry, Monsieur Ju-
les Affolter et famille, à Paris, Monsieur
Auguste Jaquet, notaire, et sa fille , à La
Chaux-de-Fonds, Monsieur Edouard Affol-
ter et famille, au Locle, Monsieur Hauert-
Aflblter et famille, aux Brenets, Monsieur
Monti et famille, à La Chaux-de-Fonds,Monsieur Charles Payot et famille, à Con-
cise, Mademoiselle Constance Chambaz , àLausanne, font part à leurs parents, amis
et connaissances du décès de leur regretté
père, grand-père, frère , beau-frère, oncle
et cousin ,

Monsieur Cha. les-Louis AFFOLTER,
que Dieu a rappelé à Lui, aujourd'hui , à
l'âge de 83 ans, après une longue ma-
ladie.

Neuchàtel, le 4 mai 1894.
J'ai attendu l'Eternel, mon

âme l'a attendu et j'ai eu mon
attente en sa parole.

Ps. CXXX, v. 5.
L'ensevelissement aura lieu dimanche,

à 1 heure.
Domicile mortuaire : Ecluse 7.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire-part.

Bourse cie Genève, da 4 mai 1894
Actions * Obligations

Central-Suisse 656.— 8%fed.eh.fiet 
Jnra-SIiuplon. 142. — 8% fédéral . . 105 50

Id. priv. — .— 3% Gen. ilota 105 75
N-E Suis. anc. — .— S.-O. 1878,4% 514 25
St-Gothard . . — .— Franco-Suisse 
Union-S. ans. — .— N.-E.Suia.4% 52a 50
Banque fèdér. —.— Lomb.aae.8% 313 —
Union an. gen. — .— Mérid.ital,8% 264 25
Parts de Sétif. — .— Douan.ott.5% —.—
Alpines . . . .  — .— Prior. otto.4% — .—

Changes à Genève Ars*»< "" »« *»«
Demandé Oflert k^"; "-?-
,.. „„. __ J-Lambour —.—France . . 100.- 100.07 Francfort -.-Londres. . ••_ . > .20 2o,24 

Allemagne 123.40 123.55 Esc. Genève 3%

Bourse de Paris, da 4 mai 1894
(Court da tUtsre)

8% Français . 100.17 Crédit foncier 951 25
Italien 5% . . 78 70 Oréd. lyonnais 745 —
Rus.Orien5% 70.30 Mobilier fran, — .—
Kgy. unif. 4% 525.62 Suez 2822 .-
Ext. Esp. 4% &i.87 ï. Mobil, esp. ——Portugais S»/, 22-23 c_hom_Aùtrich. —.—
Turc 4% . . .  23 9û Ch. Lombards --.—
Hongr. or 4% 97.80 Ch. Méridion. 538 75

Action * Gh. Nord-Esp. 98 75
Bq. do France — .— Ch. Sàràgbasè 142 50
Bq. de Paris . 676 2T> Banq. ottom, . 635 93
Comptotr nat 507.50 Rio-Tiato . . . 366 87

Voir le Supplément
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PAR

FORTUNÉ DU BOISGOBEY

Il faisait froid, mais le ciel était clair
et tout annonçait une belle journée.

Paul Fontenay aspirait à pleins pou-
mons l'air rafraîchi par les neiges de
la Sierra qui fermait l'horizon du côté
de l'ouest. Jamais il ne s'était senti si
heureux de vivre. Il venait d'échapper
par miracle à une mort épouvantable ,
et il pouvait se croire définitivement
sauvé, puisqu'il connaissait maintenant
les véritables sentiments de Diego qui
n'avait aucun intérêt à le trahir.

— Seigneur, lui dit ce guide à double
face, vous n'avez pas, je suppose, l'in-
tention de visiter le palais de l'Escu-
rial ?

— Je n'y tiens pas du tout, répondit
le sous-lieutenant. Il me suffira de
m'assurer qu'il n'y a personne dans le
village.

Ses études historiques n'avaient pas

Reproduction interdite aux journaux qui
n 'ont pas traité avec la Société des Gens de
Lettre».

été poussées très loin, au collège de la
Havane, et c'est tout au plus s'il savait
que ce sombre édifice avait été cons-
truit et habité par Philippe II, fils de
Charles-Quint.

— Ce sera très vite fait , quoiqu'il y
ait deux bourgs, l'un au-dessus et l'au-
tre à côté : el JBscoi 'ial de arriba et el
Escorial de abajo . Quant aux bons
pères, qui sont restés au couvent, ils
ne sont pas dangereux, car ils ont bien
quatre cents ans à eux cinq, et ils se
feront un plaisir de vous offrir à déjeu-
ner.

— Sur le pouce alors, car je n'ai pas
de temps à perdre.

Un temps de galop les conduisit à
l'entrée du village en bas.

Le cheval que montait Fontenay
semblait se conformer à l'humeur de
Diego. Il n'avait plus de caprices com-
me la veille ; il obéissait à la main et
aux jambes et il ne s'obstinait plus à
rester en arrière.

Les maisons étaient abandonnées et
les rues désertes. Tous les habitants
avaient fui et, comme il n'y avait pas
un arbre aux environs, on ne pouvait
pas supposer qu'ils s'étaient embusqués
dans les buis.

Fontenay eut vite fait d'inspecter ces
masures vides et il jugea inutile de
pousser jusqu'à l'autre bourgade, per-
chée sur des rochers peu accessibles.
Il inspecta sommairement les jardins
du palais, construits — c'est le mot.

! car on y voit plus d'architecture que de
végétation — sur des terrasses super-

posées ; et, en parcourant les sa'les
i basses du palais, il constata qu'il n'y
restai t que les quatre murs.

Le sous-lieutenant l'aurait visité avec
plus de soin s'il n'eût pas su d'avance
à quoi s'en tenir. Le conciliabule au-
quel il avait assisté dans l'auberge du
vieux Laguna l'avait édifié et il était
bien sûr que ces solitudes ne cachaient
pas d'insurgés. La reconnaissance qu'il
exécutait n'était que pour la forme.

Diego, toujours convaincu que l'offi-
cier ne savait pas un mot d'espagnol,
ne se gêna pas pour annoncer devant
lui aux bons religieux du couvent qu'ils
auraient bientôt à loger trois ou quatre
contingents d'insurgés qui attendraient
là les Français pour les tailler en pièces.

Après avoir accepté un frugal repas
offert par les moines, Fontenay donna
le signal du départ, et Diego ne se fit
pas prier pour se remettra en route.

Ils traversèrent Torre-Lodones, où le
gitano, occupé à prendre le soleil —
— tomar el sol — sur le pas de sa porte,
les salua d'un souhait de bon voyage.
Ils revirent l'arbre touffu qui n'abritait
plus d'insurgés, et ils marchèrent si
bon train qu'à midi ils n'étaient déjà
plus très loin de Chamartin.

Paul était parfaitement décidé à faire
fusiller son guide, mais il prit plaisir à
le faire causer en chemin pour mieux

se convaincre de la duplicité de ce mau-
vais drôle.

Diego se répandit en invectives con-
tre l'ancien gouvernement de l'Espagne.
Il afficha le libéralisme le plus outré ;
il célébra les bienfaits de la Révolution
française qui , par l'épée d'un grand
général, allait régénérer tous les peu-
ples et abattre tous les tyrans.

Naguère, au club des Jacobins, les
orateurs ne tenaient pas un autre lan-
gage .

Décidément, cet étudiant en théolo -
gie défroqué méritait bien douze balles
dans le ventre pour prix de sa trahison
et de ses déclamations contre les rois
catholiques.

Et pourtant, Fontenay, qui mainte-
nant le connaissait à fond, ne pouvait
s'empêcher de reconnaître que cet
homme était un patriote. C'était pour
servir son pays qu'il jouait ce rôle in-
fâme. Il était espion par dévouement et
traître par vertu.

Il devait appartenir, sinon à l'aristo-
cratie espagnole, du moins à la bour-
geoisie éclairée, et chaque jour il affron-
tait pour la bonne cause une mort
ignominieuse.

Fontenay ne pouvait pas oublier non
plus qu'il lui devait la vie. Diego ne l'a-
vait pas sauvé par amitié pour lui, mais
enfin il l'avait sauvé. S'il n'était pas in-
tervenu auprès du mystérieux et im-
portant personnage qui venait de con-

damner le prisonnier, Fontenay eut été
égorgé.

Et pour le récompenser de ce service
capital, Fontenay allait le livrer au
grand prévôt de l'armée qui l'expédie-
rait vite.

Il n avait qu un mot à dire pour cela
en arrivant à Chamartin , et ils avaient
déjà dépassé les postes avancés qui
gardaient le quartier général.

C'était son devoir, puisque s'il lais-
sait partir cet irréconciliable ennemi, il
en pourrait coûter cher aux Français ;
pas cette fois, car en rendant compte
de sa mission, Fontenay n'allait pas
manquer de dénoncer le plan qu'il avait
surpris en écoutant les chefs des guéril-
las ; mais que de sang verserait encore
cet homme, s'il ne l'abandonnait pas
au peloton d'exécution !

Et, malgré tout, il penchait pour la
clémence .

Dans les meilleurs sentiments hu-
mains il entre toujours un peu d'é-
goïsme, et le fiancé de Marguerite se
disait que pardonner lui porterait bon-
heur.

Le souvenir de la jeune fille qu'il
aimait le décida.

A cent pas de la barrière de Chamar-
tin, il arrêta son cheval .

— Je n'ai plus besoin de toi , va-t'en !
dit-il à Diego, qui répondit :

— Pardon, Seigneur, on m'a promis
cinquante douros, si je vous ramenais
sain et sauf et, pour les recevoir, il faut

FONTENAY COUP - D'ÉPÉE

ARTICLESJŒ VOYAGE
Magasin f^-T TVK.POî=iSTi!T .T=r.nr

caï^.̂ S25_E>s>£B.'ijrs>
Choix très complet en malles, valises, sacs de voyage, trousses, sacs-touristes.
Porte-parapluie, plaids ; boîtes à chapeaux, sacs fantaisie, sacs pour sommeliers,

sacs d'école, serviettes ; porte-monnaie, gibecières, etc.,
de tous genres, de l'article ordinaire au plus f in.

SPÉCIALITÉ — PRIX MODÉRÉS — RÉPARATIONS

Supplément au H' 104 (5 Mai) de la FEUILLE D'AVIS de NEUCHATEL

PUBLICATIONS COMMUNALES

PLACE AU CONCOURS
Le Conseil communal de Bôle met au

concours, pour le 1er juillet prochain, la
place de garde-police , avec traitement
annuel de 1240 fr. et les avantages qui
se rattachent k ce poste.

Les postulants devront être porteurs
d'un brevet de garde-forestier et prouver
qu 'ils sont à môme de cultiver la vigne.

Les personnes qui désirent concourir
peuvent prendre connaissance du cahier
des charges auprès du président du Conseil
communal, le citoyen Marc Durig, lequel
recevra en outre les soumissions sous pli
cacheté, jusqu'au jeudi 10 mai prochain,
à 6 heures du soir.

Bôle, le 25 avril 1894.
Conseil Communal.

IMMEUBLES A VENDRE

BELLE PROPRIET E
A NEUOHATEL

A vendre on ù. loner, avec entrée
en jouissance à Noël prochain , une pro-
priété entre la Grande promenade et le
faubourg de l'Hôpital , comprenant une
maison de 14 chambres, bien bâtie et
bien entretenue, jar din, terrasse, balcon ,
etc. S'adresser à l'étude Wavre, Palais
Rougemont.

PROPRIÉTÉS A VENDRE
maison de ÎO chambres, jardin,

verger et vigne, il Trois-Portes.
Maison de 3 appartements et jardin,

a Trois-Portes.
Maison de 8 chambres, véranda et

jardin, a la rne de la Côte.
Maison de 3 appartements et nne

dite renfermant nn appartement
et les dépendances de la grande
maison, an Rocher.

Maison de 7 chambres, jardin et
vigne, aux Fahys.

S'adresser Etude Brauen, notaire ,
Trésor 5.

IMMEUBLE A VENDRE
à SAUGES près St-Aubin

On offre à vendre de gré à gré, à
Sauges, une maison d'habitation compre-
nan t deux logements de une et deux
chambres, cuisines et dépendances. Grange,
écurie, jardins. Prix très avantageux.
S'adresser Etude Rossiaud, notaire, Gor-
gier et Saint-Aubin.

SPICHIGER & BURGER
Irtixe CL UL Seyon 5.

Tapis à la pièce en tous genres, Milieux de salons , Descentes
de lits.

Tapis de tables, Couvertures , etc.
Etoffes pour meubles et rideaux , Portières , Embrasses , Fran-

ges à boules.
Linoléum et Toiles cirées
Draperie et Nouveautés.
Vêtements sur mesure pour hommes et enfants.

N'a pas été surpassé
comme remède pour la beauté et les soins de la peau,

pour la cicatrisation des plaies et pour la toilette des enfants, le

LANOLINE c~ LANOLINE
de la fabrique patentée de *J&s£ty En tubes de zinc à 50 c, et boîles

Lanoline Marti nikenfelda. \ f ( \ { \ .  de fcrblauc à 25 el 15 cts.

Véritable seulement avec x^^' cette marque de fabri que.
Se trouve, & Neuchàtel, dans les pharmacies Jordan , Dardel , Bauler, Bourgeois,

Donner et Guébhardt.
____________________^^^,^¦¦¦¦________________________________ ____BBVHHMB ¦̂¦mB ÎH«^BBBB*B _̂_B _̂_________________________________________ _̂_______________ _̂__________________««___I__

TUILES D'ALTKIRCH (Alsace)
GILARDONI FRÈRES

Inventeurs de la Tuile à emboîtement en 1835

Tuiles de différents modèles, à simple et double recouvrement.
Tuiles plates de toutes formes et, dimensions.
Tuiles émaillées de tontes couleurs. Tulles ardoisées ayant l'aspect de

l'ardoise.
Toutes les tuiles garanties dix ans contre l'effet de la gelée.
Briques pleines, creuses et repressées, pour parements. Briques h moulures.

Faîtières, tuiles de rives, cheminées, tuyaux de cheminées. Balustres, carrelages,
couvre-murs.

Briques creuses à emboîtement pour cloisons et voûtes plates.
Hourdls économiques, très résistants, système Gilardoni.
Briques cônes, pour cheminées rondes, etc., etc.

Catalogues et échantillons sur demande.
Pour tous renseignements, s'adresser au représentant,

M. HCET^ICKLE,
6, Bue du Trésor, 6, NEUOHATEL.

SOCIÉTÉ LAITIÈRE DES ALPES BERNOISES, à STALDEN
SEUL DÉPÔT : Magasin CH. SEINET, rue des Epancheurs 8.

Lait stérilisé, pour nouveaux nés, la bouteille fr. —.40
_ . t ... . , ., . ( la bouteille » 1.40Crème stérilisée , produit exquis j  ̂ demi.bouleille „ _J5
Beurre centrifuge surfin de table, en plaques de 100 et 200 grammes.

ARRI VAGES JO URNALIERS

PROPRIÉTÉ A VENDRE
A vendre, à l'Ouest de la ville, une

jolie propriété comprenant maison d'ha-
bitation de 10 pièces et dépendances,
jardin, terrasse, etc. — Agréable situation.
Belle vue. — Entrée en jouissance le 24
juin prochain.

S'adresser Etude de Philippe Dubied,
notaire, à Neuchàtel.

ANNONCES DE VENTE

H. D. Pétersen, Hambourg, com-
merce de (Hco. 3066)

Poissons l'eau douce et ie mer
se recommande pour fournir des Pois-
sons, Homards, Huîtres, Caviar,
etc. Prix-courant franco. — Représentants
cherchés. — Correspondance outre en
allemand, en français, anglais, danois.

Bftn floecent économique recom-
0UU Uei_.ut.ri. mandé aux ménagères.

BISCOTINS MATTHEY
Rue des Moulins 19.

L'HUILE D OUVE
I>E TO§CANE

est certes une des meilleures huiles
de l'Europe

On la trouve, garantie pure et de pre-
mière qualité, par bonbonnes depuis 10
kilos franco dans toute la Suisse, à nn
prix avantageux,

chez E. CLARIN
AVENUE DU I" MARS ÎO

A TTOTIf1l*__t faute d'emploi, deux beaux
VC11U1 B fauteuils, dont un fauteuil

de nuit , ainsi que des bouteilles vides.
S'adresser au bureau du journal. 258

TRICOTAGE à la MACHINE
Beau choix de COTONS

AU

Magasin GEISSLER - GAUTSCH1
Rue du Seyon

Il T TT K EOF' l • #-*•¦ w I

U I FTTR ET EN FOUDKE
I fortifiant et nutritif, réunis-
I sant ù la fois . arôme exquis,

^
^^^^^^n digestion facile et bon mar-

I I  VI A l I O l  ché, le kilo produisant 200
I Ji IVLHUOI tasses de Chocolat Au point
^^^^^ 

de vue sanitaire, ce cacao se
B recommande à chaque mé.
I nagère, il est hors ligne pour
H les convalescents et les con- ''
I stitutions délicates.

H||IHSI-S Ne pas confondre ce cacao
BjnAa33 avoc t°us Ies produits de

B môme nom, offerts trop sou-
MSUTsSc» vent 8ans mérite aucun. La

B préparation de mon cacao
B est basée sur des procédés
B scientifiques pour obtenir :
B cette qualité exquise.

Dépôts àNeuchâM : MM. Cb.Petitpierre el
Jul" Panier, épie", MM. Bauler, Bourgeois,
Dardel, Guebhart. pharmac, M. Thévenaz,
Evole 1; à Colombier : M. Th. Zttrcher, confi-
seur; à Corcelles : M.BobcrtPéter, négociant;
à Saint-Aubin: M. Samuel Zttrcher, confi-
seur ; à Boudry : M.Hubschinidt, négociai, t ;
à Cortaillod : M. Alfred Pochon, négociant ;
à Neuveville : M. Imer, pharmacien. (H.1J.)

TOURTEAUX DE COTON
à vendre, au Villaret sur Colombier, à
16 fr. 50 les 100 kilos. Ces tourteaux don-
nent de la qualité au lait et favorisent
l'engraissement du bétail.

NOUVEAU EAUTCOÏÏGNE NOUVEAU
DE BERGMANN & G*, à DRESDE

et ZURICH
d'une odeur très rafraîchissante , laissant
un parfum de muguet durable. — Flacons
à 1 et 2 fr., pharmacies Bourgeois et

A. Donner.

AVIS DIVERS

Rnnnp Mircinn est 0(Teite > avec ou
OUUUC |JCU_>_UU sans chambre, à deux
demoiselles. Vie de famille. S'adresser
au bureau de la Feuille. 227
T AAAMQ de français, d'allemand ,
-UCyUUa d'anglais et d'italien.
Bureau de traduction.

Se recommande,
J..O. MEYER,

Temple-Neuf 16.

PARQUETERIE D'AIGLE
Ancienne Maison COLOMB & C">

FONDÉE EN 1855

REPRÉSENTANT :

GUSTAV E MENTH
entrepreneur de menuiserie en bâtiment

36, Faubourg de l'Hôpital , 36

Album et prix-courant à disposition de toute
personne qui en fera la demande
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I INODORE OsfwJifHI 1 kilogr.
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Reconnue la meilleure pour vernir

les parquets, planchers, etc. ; a l'im-
mense avantage d'être privée de toute
odeur et de sécher à mesure qu'on
l'étend. On distingue la laque sans
couleur ou pure, qui donne seulement
un brillant jaunâtre, de la laque co-
lorée, en brun et jaune, qui donne de
la couleur et du brillant en un coup.

Neuchàtel : chez Âlf. Zimmermann;
Neuveville : A. Della-Pietra ; Couvet :
T. Chopard ; Fleurier ; O. Schelling;
Sainte-Croix : H. Golaz.

Zurich, Berlin , Prague.
Fabrique de laque, cirage, huile,

pour parquets et planchers.

Avez-Tons des taches de rousseur ?
Désirez-vous un teint délicat, blanc et

frais ? Employez le

SAVON AU LAIT DE LYS
de Bergmann (Marque de fabrique :
deux montagnards), de la maison Berg-
mann & 0io, à Zurioh. — En vente, à 75 c.
le morceau, dans les pharmacies Bour-
geois, Donner et Jordan, à Neuchàtel, et
Chable, à Colombier ; à Corcelles, chez
Weber, coiffeur.
____________________?H_-_f__^_____________________________________________________!

ATTENTION
A vendre une magnifique pièce aV

musique, grandeur du cylindre 12 pces,
8 airs, B. C, sublime harmonie, boite riche.
S'adresser à Jean Stefïen , mécanicien , à
Sainte-Croix (Vaud) .
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RÉGÉNÉRA T EUR
DE LA CHEVELURE

Le Hair restaurer rend aux
cheveux gris leur couleur primi-
tive, les préserve de la chute et

! détruit les pellicules. — Nouvelle
préparation , absolument inoffensive.

— Le flacon , 2 fr. —

PHARMACIE DONNER S
Grand'rue, Neuchàtel

| Marbrerie RUSCONI f
1 NEUCHATEL, %
m S-

Ï! Eviers en marbre & pierres diverses J=
'§ avec leur garniture en marbre g

| blanc, -g
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MSEJ.BAN
M"18 Sophie de Reynier-Terrisse met à

ban la vigne et les grèves qu 'elle possède
a Monruz , au sud de la route cantonale,
a l'ouest de l'emplacement des rablons
de la commune de Neuchàtel , soit l'ar-
ticle 370 du cadastre de la Coudre.

En conséquence, défense formelle esl
faite à toute personne de pénétrer sur le
dit immeuble à quel titre que ce soit.

Les contrevenants seront poursuivis
conformément à la loi, et les parents et
tuteurs rendus responsables des person-
nes dont ils ont la surveillance.

Neuchàtel , le 18 avril 1894.
Le mandataire

de M me de Reynier-Terrisse,
E. BONJOUR , notaire.

Publication permise.
Saint-Biaise, le 18 avril 1894.

Le juge de paix,
J.-F. THORENS.

Office dentaire
7, rne J.-J. Lallemand

N E U C H A T E L
Extraction des dents sans douleur par

anesthésie locale ou générale ; succès
assuré par 25 ans de pratique chirurgicale.

Obturation des dents cariées au moyen
de l'or, des amalgames ou des ciments
d'émail. Construction de dentiers en tous
genres depuis 20 à 200 fr. Réparations.

Tous ces travaux sont exécutés promp-
tement, soignés et garantis.

Elixir dentifrice composé par le Dr
tiarot d'après les plus récentes décou-
vertes de la science et répondant à tou-
tes les exigences de l'hygiène.

Consultations de 8 à 4 heures, sauf le
dimanche. ;

AVIS AU PUBLIC
Mme veuve de Vincent Bionda avise

l'honorable clientèle de son regretté mari ,
ainsi que le public de Cortaillod et des
environs, qu 'elle continue comme par le
passé, l'entreprise de gypserie et peinture.

On cherche, pour des leçons de
violon, un prof esseur capable. A
la même adresse, on demande un
prof esseur pour donner des leçons
de dessin géométrique. Adresser
les off res par écrit, avec condi-
tions, au bureau de la Feuille
d'avis, sous N. R. 259.

PESEUX
Mmo E. Paris, lingère, prévient ses

amis et connaissances et l'honorable pu-
blic, qu 'elle continue toujours à pratiquer.

Confection de chemises pour messieurs
et dames, etc., et raccommodages.

Elle espère, par un travail prompt et
soigné et des prix modérés, justifier la
confiance qu 'elle sollicite. — Peseux n» 82.

École normale évangélique
PESEUX

Le montant du coupon n» 21 est dispo-
nible chez MM. BERTHOUD & C|0.

24 avril 1894.

que je me présente à l'état-major ; il y
a aussi le cheval que vous montez el
que je ne voudrais pas perdre.

— Tu tiens donc plus à cette rosse et
à cinquante piastres qu'à la vie?

— Que veut dire Votre Seigneurie 1
Fontenay le regarda dans les yeux et

lui dit, dans le plus pur castillan :
— Je parle l'espagnol aussi bien que

toi, j e ne suis pas sourd, et hier soir,
chez le gitano, je ne dormais pas. Com-
prends-tu, maintenant ?

Diego pâlit, rassembla son cheval,
tourna bride et partit au galop, en je-
tant à l'officier cet équivoque adieu :

— Merci, Monsieur le Français, nous
voilà quittes. Fasse Dieu que nous ne
nous rencontrions plus I

Gela pouvait s'entendre de plus d'une
façon, mais Fontenay ne s'attarda poinl
à chercher la signification de ce souhait
énigmatique. Il avait hâte de compléter
sa mission en allant faire son rapport
au major-général, mais il ne se souciait
pas d'y aller sur le cheval de Diego,
car il aurait été obligé d'expliquer pour-
quoi le guide l'avait abandonné sans
toucher la gratification promise, et il
n'était pas décidé à raconter les choses
comme elles s'étaient passées. On l'au-
rait blâmé d'avoir laissé fuir cet homme,
et l'important c'était qu'on sût à l'état-
major que l'Escurial n'était pas encore
occupé par les Espagnols, mais qu'il
allait l'être.

Diego, sachant que ses trahisons

étaient découvertes, se garderait bien
d'offrir de nouveau ses services aux
Français.

Fontenay s'arrêta donc à la maison
où il hébergeait son ami Georges. A
celui-là seul il comptait dire la vérité
sur ses aventures et il trouva, à la porte
du logement, fumant son éternelle pipe,
Tournesol, qui manifesta bruyamment
la joie que lui causait le retour de son
officier.

— Retire mes pistolets qui sont dans
les fontes, lui dit Fontenay en mettant
pied à terre.

— Bien, mon lieutenant. Mais le che-
val ? est-ce que je dois le loger dans
notre écurie ? demanda Tournesol, tout
étonné de ne pas voir le guide.

— Le cheval?... chasse-le à coups
pied, hors de la ville... ou bien vends-
le, si tu trouves un acheteur.

— Alors, cet Espagnol qui marquait
si mal *?...

— Il m'a lâché en route et il ne re-
viendra pas.

— Tant mieux!... il a une figure de
coquin. Je n'étais pas tranquille en
vous voyant partir avec ce chenapan-
là. Je trouverai bien à vendre le cheval,
quand ce ne serait que dix écus. Et la
selle, mon lieutenant î

— La selle avec. Il n'y a rien de nou-
veau ici ?

— Le capitaine Vergoncey est venu.
Il y a une heure, demander si vous
étiez rentré.

— Je vais le voir tout à l'heure à l'é-
tat-major. J'y vais à pied et je n'ai pas
le temps de monter chez moi. Je chan-
gerai de tenue et ferai ma toilette en
revenant, quand j'aurai vu le major
général. M. de Prégny est là-haut ?

— Mais non, mon lieutenant.
— Il ne doit pas être loin... Chamar-

tin n'est pas grand... tâche de le trou-
ver et dis-lui que je vais rentrer et que
je le prie de m'attendre.

— Pardon, mon lieutenant... M. de
Prégny est parti ce matin.

— Comment, parti ?
— Mais, oui... dans la voiture quij l'a

amené et avec l'escorte qu'il avait
quand il est arrivé hier. L'empereur l'a
renvoyé à Paris.

— Au bout de vingt-quatre heures 1...
c'est trop fortl... dit entre ses dents
Fontenay. Si j'avais prévu cela...

— Il a laissé un écrit pour vous, mon
lieutenant, dans votre chambre ; vou-
lez-vous que j'aille vous chercher le
papier ?

— Non, répondit Paul avec humeur :
il faut que j'aille au rapport. Je le lirai
après.

Et il s'en alla en maugréant : cc Et moi
qui comptais le charger d'une lettre
pour M"" de Gavre 1 »

(A mivrt.)

VARIÉTÉS

jLes propos de Rosalie.
Lapin au vin blanc. — Soufflé au fromage. —

Nettoyage des chapeaux dp paille. — En-
caustique pour les meubles cirés.

Comme cuisine pratique et sérieuse,
nous allons aujourd'hui préparer un la-
pin au vin blanc. Le lapin domestique
est généralement peu prisé; il est cepen-
dant d'une grande ressource, surtout à
la campagne ; de plus, son prix modeste
le met à la portée de toutes les bourses ;
il s'agit de le réhabiliter un peu par une
bonne préparation , et les plus difficiles ,
j 'en suis sûre, s'en accommoderont par-
faitement.

Prenez un joli lapin bien gras, jeune
et pas trop gros, découpez-le comme
pour un civet; faire fondre du beurre
dans une casserole, y mettre les mor-
ceaux de lap in et les retourner avec une
fourchette jusqu 'à ce qu'ils aient pris
couleur. Ajouter une cuillerée de farine
et mouiller avec du vin blanc. Eplucher
une douzaine de petits oignons, les y
mettre avec un bouquet garni de thym,
laurier et persil. Saler, poivrer et laisser
bouillir doucement. On peut ajouter
q uelques champignons, ce qui ne gale
rien , bien au contra ire.

Vous pourrez alors servir sans crainte;
je serais bien étonnée si vous ne trou-
viez pas ce plat délicieux.

* *
Un autre mets non moins bon pour les

amateurs de fromage, est le soufflé au
fromage.

Oh ! ce n 'est pas bien difficile , je vous
assure, et point n 'est besoin d'avoir
gagné le grand cordon bleu , pour pré-
parer un soufflé remarquable.

Comme matières premières, il vous
faut quatre choses : du lait , de la farine,
des œufs, et du fromage naturellement.

Vous prenez une casserole dans la-
quelle vous mettez un peu de farine,
65 grammes environ pour un soufflé de
grosseur moyenne; vous délayez cette
farine avec trois quarts de litres de lait ,
vous y ajoutez du sel et du poivre, vous
placez le tout sur un feu doux et vous
laissez prendre légèrement cn remuant
sans cesse ; il ne doit pas y avoir de gru-
meau; s'il y en a , on est obligé de passer
cette espèce de bouillie avant de l'em-
ployer.

Vous ajoutez 250 grammes de fromage
de gruyère râpé, cinq jaunes d'œufs,
dont vous avez battu les blancs en neige
très ferme. Vous beurrez un moule, ou ,
si vous le préférez , vous faites de petites
caisses en papier , une par convive, au
fond desquelles vous déposez un petit
morceau de beurre frais.

Ces apprêts terminés, vous ajoutez les
blancs battus à votre mélange, vous re-
muez bien , puis vous versez soit dans le
moule, soit dans les petites caisses.

Vous faites cuir au four , et vous servez
brûlant.

Ce n'est pas, comme vous le voyez,
bien difficile , et ce mets sain et vite
préparé est très friand .

Laissons maintenant notre cuisine
pour nous occuper des soins à donner îi
nos ameublements. Une de mes petites
nièces me conte qu'elle est fort ennuyée
des taches nombreuses d'eau et d'autres,
qui gâtent ses meubles de noyer ciré.
Ce genre cle bois, fort joli , est très à la
mode, mais il est bien fragile; la moin-
dre goutte d'eau enlève la cire, et fait
une marque blanchâtre qui ne s'enlève
pas à l'essuyage.

Heureusement, je puis vous enseigner
un bon moyen pour faire disparaître
tout cela. J'ai moi-même une salle à
manger en noyer ciré, qui , en dépit dc
mes précautions, a souvent des taches ;
mais cela ne m'inquiète guère. Je fais
dissoudre à feu très doux un petit mor-
ceau de bonne cire râ pée, dans de l'es-
sence de thérébentine ; quand elle est
bien fondue, je retire du feu , j'ajoute

un peu d'alcool , et je mets cette espèce
d'encaustique dans un pot de grès. Dès
que je vois une tache, je la badigeonne
à l'aide d'un pinceau d'une légère couche
de cette mixture, je laisse sécher, puis
je frotte ensuite pour redonner le bril-
lant avec un chiffon de laine etla brosse.
J'ajoute même que, tous les deux ans,
j 'encaustique tous mes meubles de cette
façon; cela les entretient cn bon état,
c'est peu coûteux, et comme résultat
cela me réussit parfaitement.

Une autre nièce " me prie |de lui indi-
quer s'il est possible de rafraîchir les
chapeaux de paille de l'an passé.

Sans doute. Pour les chapeaux de
paille blanche, vous commencez par les
dégarnir, si ce n'est déjà fait, ce ĵ ui ,
par parenthèse, est une bonne chose ;
a l'aide d'une brosse, vous enlevez la
poussière aussi bien que possible, puis,
avec une brosse à ongles, vous lavez vos
chapeaux dans une eau savonneuse,
vous les rincez à l'eau fraîche et vous
les essuyez . Vous prenez un citron , vous
en exprimez le jus, et avec une petite
mousseline vous frottez votre paille avec
ce jus qui la rendra plus blanche. Vous
laissez sécher à demi , et vous terminez
l'opération en passant sur vos chapeaux ,
à l'aide d'un pinceau , un peu d'eau
gommée. Vous laissez achever le sé-
chage, et vos pailles, remises à neuf ,
vous feront avec un peu de goût de fort
jolis chapeaux.

Pour les pailles noires, on opère de
même, sauf qu'on ne passe pas de citron
et que l'on laisse sécher complètement
avant de vernir les chapeaux , non avec
de l'eau gommée, mais avec du vernis
noir dit vernis à voiture, que l'on trouve
chez les marchands de couleurs. Je dois
vous avouer que, grâce à ce procédé,
j 'ai bien des fois fait resservir de vieilles
formes pendant deux ou trois étés.

TANTE ROSALIE.
(Reproduction interdite.)

Un nouveau système de chaussées.
Depuis les Romains, c'est un perpé-

tuel problème pour les ingénieurs que
de construire une bonne chaussée dans
les villes. Après les dalles romaines sont
venus le pavé en gros cubes, puis le

S 
élit pavé , puis la terrible formule de
^ac-Adam , poussiéreuse ou boueuse,

désagréable en toutes saisons, puis l'as-
phalte comprimé, terreur des chevaux ,
puis le pavage en bois, suspect aux
hygiénistes. Toutes ces formules ont
leurs avantages et leurs inconvénients :
mais aucune ne résout absolument le
problème actuel et moderne, lequel
consiste à établir des chaussées qui se
laissent constamment remanier et bous-
culer à loisir , pour y poser et y déplacer
à leur surface des voies de tramways, et
dans le sous-sol des canalisations de
toutes sortes, électri ques, h ydrauliques,
à air comprimé, en attendant que nous
y ajoutions , comme le font les Améri-
cains, des canalisations de vapeur pour
le chauffage et d'air froid pour nous ra-
fraîchir en été.

L'idéal serait de constituer une chaus-
sée avec trottoirs, tout à la fois résistante,
élastique, insonore et qui ne s'opposât
pas à des modifications partielles suivies
d'une remise en état rapide et com-
plète.

M. Paponot , ingénieu r, a-t-il étreint
cet idéal ? Il le dit , et nous voulons bien
l'en croire, jusqu 'à ce que des expé-
riences suivies aient été faites à ce
sujet.

Voici ce qu 'il propose :
Le sol de la chaussée serait composé

par de petits fers du type Zorès du com-
merce, c'est-à-dire en forme d'U avec
des ailes : on les placerait sur le terrain
en les entrecroisant perpendiculairement
comme les fers d'un plancher. Sur cet
entrecroisement, on établirait de petits
caissons en tôle de 50 millimètres de
hauteur , simplement posés sans assem-
blage : toutes ces pièces seraient mobiles
et retenues simplement par des taquets
d'arrêt de distance en distance. Dans les
caissons, on ferait un remplissage quel-
conque en pavés de bois ou de grès,
ou en macadam mélangé de lait de
chaux.

La chaussée ainsi constituée possède,
d'après son promoteur , une certaine
élasticité : elle permet l'établissement
rapide ou le déplacement des rails de
tramways et , dans le cas de travaux ou
de réparation , dans le sous-sol, la pose
et la dépose des caissons est, à ce qu 'il
affirme , assez rapide pour permettre
aux ouvriers dc rétablir la chaussée
chaque soir avant de quitter le chantier,
de façon à ne pas y laisser pendant la
nuit les trous et les fondrières toujours
si dangereux. La conception est sédui-
sante et il y aurait peut-être là un inté-
ressant essai à tenter.

Si le fer, sous cette forme mobilisable,
a besoin d'appui et de persuasion pour
entrer dans la confection des chaussées,
par contre, sa cause parait gagnée en ce
qui concerne la construction d'édifices
variés et de travaux d'art, aqueducs, ou
égoùts, en ciment ou béton à ossature
métallique. On a longtemps échoué dans
ce genre de travaux par suite de la diffi-
culté que l'on éprouvait à obtenir une
cohésion parfaite entre le squelette, ou
ossature en métal, et le ciment ou le
béton , dans la masse duquel elle se
trouve noyée; on prétendait , dc plus,
que le fer ne se conservait pas dans ces
conditions. L'expérience a prouvé le
contraire ; on n'hésite plus à faire usage
de ce procédé si commode, qui permet
de mouler un ouvrage comme s il était
en carton-pâte et de lui donner des for-

mes variées'que la maçonnerie ne per-
met de réaliser que lentement et avec
beaucoup de peine.

C'est ainsi que viennent d'être établis,
par M. Ed. Coignet, quelques-uns des
aqueducs destinés à transporter les eaux
d'égout de Paris sur le platea u d Argen-
teuil. L'un de ces aqueducs a plus de
cinq mètres de largeur sur trois mètres
de hauteur ; l'autre, de section circulaire,
a trois mètres de diamètre. Leur car-
casse métallique est composée de petits
fers de seize millimètres de diamètre,
espacés les uns des autres de onze centi-
mètres et noyés dans huit centimètres
de mortier de ciment: un bon enduit de
ciment à l'intérieur complète l'aqueduc,
lequel, malgré la faible épaisseur de ses
parois , est d'une résistance et d'une
élasticité à toute épreuve.

A Genève, dans la cathédrale de Saint-
Pierre, M. Hennebique ayant à couron-
ner par une terrasse une tour laissant
une ouverture de 7 m. 60 sur 6 mètres,
n'a pas hésité à employer le même sys-
tème. Il a fabriqué en béton de ciment,
armé de fer comme nous venons de le
dire, une pierre monolithe. Construit
pour résister à une charge de 200 kilos
par mètre carré, cet étonnant couvercle
a résisté, dans des essais à outrance, à
plus de 1000 kilos par mètre carré. Les
Genevois peuvent, on le voit, monter en
toute sécurité sur leur tour pour admirer
le paysage. Ce plateau monolithe pré-
sente, de plus, deux avantages remar-
quables : en premier lieu , il n'exerce
aucune poussée latérale sur les murs ; en
second lieu, il est absolument, par sa na-
ture même, à l'abri de l'incendie. On
n 'eût pu réaliser ce programme avec
aucune autre nature de matériaux , et il
y a cer tainement lit une indication ar-
chitecturale dont il pourra être tiré un
utile parti dans des circonstances analo-
gues.

(Le Temps.) Max DE NANSOUTY .

Choses et antres.

Un « grognard ». — Le général baron
de Meerscheidt-Hullessem, ancien com-
mandant du corps de la garde prus-
sienne, était, raconte-t-on, le seul offi-
cier qui osât présenter des objections à
Guillaume II, lorsque ce dernier faisait
la critique après la manœuvre.

Le jeune souverain, qui aimait beau-
coup le vieux général , ne se froissait
nullement de cet espri t de contradiction.
Mais cela ne l'empêchait pas, à la ma-
nœuvre suivante, de rappeler au chef
de sa garde qu 'il n'avait pas tenu compte
des observations qu 'il lui avait faites
précédemment. Le général de Meer-
scheidt-Hullessem répondait en termes
assez vifs à ces critiques. Il s'ensuivait
souvent , entre le général et le souverain ,
de petites scènes qui faisaient le bonheur
des assistants. Ces scènes se terminaient
invariablement par l'offre que faisait le
général de donner sur le champ sa dé-
mission , ce que l'empereur s'empressait
de refuser.

Après une journée de manœuvres où
le souverain et le général avaient eu
leur scène habituelle, les deux antago-
nistes se rencontrèrent le soir à une ré-
ception. Le général de Meerscheidt-
Hullessem regardait les danseurs tout en
causant avec les femmes d'officiers .
Pendant qu'il était très absorbé dans sa
conversation , l'empereur s'approcha de
lui par derrière et, tapant familièrement
sur son épaule, lui dit :

— Excellence, vous pourriez encore
vous marier ; lorsqu'on est marié, on est
moins agité.

Comme le général se contentait de
sourire, l'empereur insista :

— Eh bien ! vous ne répondez pas ?
— Sire, répondi t alors le général, je

suis trop vieux pour cela. Une jeune
femme et un jeune empereur , ce serait
vraiment trop pour moi.

Pêche miraculeuse. — La fabrication
des engrais de poissons de mer a pris
aux Etals-Unis une extension dont on
ne se fait ici aucune idée. Tandis que
nous n'employons pour cet objet que les
poissons avariés, sur la côte atlanti que
des Etats - Unis , une véritable flotte,
composée de grands navires à vapeur,
dont quelques-uns ont 500 tonneaux de
jauge, se hvent à la pèche, uniquement
pour alimenter cinquante usines consa-
crées à cette fabrication. En une seule
année, d'après le Scienf ific American,
ces usines ont livré à l'agriculture dix-
sept millions de tonnes de guano de
poisson destiné à enrichir les engrais
ordinaires.

C'est une alose, un membre par con-
séquent de la famille des clupéides ou
harengs , Valausa menkaden, poisson à
dos verdâtre et brillant par tout le resle
du corps d'un vif éclat d argent; poisson
très huileux et qui , du cap Hatteren à
East-Point , abonde dans la saison le
long des côtes , qui fournit la matière
première!! à ces fabriques d'engrais.
Comme leur séjour dans ces parages ne
dure que de mai à novembre, on emploie
à la pèche tous les procédés mécaniques
propres à abattre le plus de besogne
dans le moindre temps possible.

Non seulement les navires sont à va-
peur, mais ils sont, en outre, munis
d'engins si perfectionnés que l'on en a vu
revenir deux fois dans la même journée
avec un plein chargement, ce qui re-
présente plus dc 5Ô0 tonnes en douze
heures.

La Commune de NYON (Vaud)
se propose de contracter un emprunt de conversion

Pour tous renseignements, s'adresser à M. le Syndic, à Nyon. (H.3418X.)

Charles BOREL. horticulteur
LA ROSIERE, f aubourg des Parcs 52

informe son honorable clientèle et le public en général que son dépAt «e trouve
toujours il la

CORBEILLE DE FLEURS, rue des Terreaux 6
et que M»» L. Racle est SEULE AUTORISÉE à recevoir les commandes en
son nom.

Il saisit cette occasion pour se recommander pour tout ce qui concerne la confec-
tion de bouquets, couronnes, etc., etc.

PLANTES VERTES ET FLEURIES
Téléphone. — Téléphone.

LA PATERNELLE
Dès le lor mai prochain et jusqu 'à

nouvel avis, Mesdames et Messieurs les
membres de La Paternelle sont priés
d'effectuer le paiement de leurs cotisa-
tions au bureau de M. A.-Ed. Juvet, no-
taire, faubourg de l'Hôpital 6, caissier de
la Société.

Le Comité.

AVIS DE RETOUR
"

Adolphe WALTHER r cordonnier
a l'avantage d'informer son honorable
clientèle et le public en général qu'il
vient de se fixer de nouveau à Neuchà-
tel, Ecluse 2, maison Weber.

Il s'efforcera, comme par le passé, de
satisfaire sa clientèle, par un travail bien
conditionné , au moyen de marchandises
de premier choix, tant pour ce qui con-
cerne les chaussures neuves que pour
les réparations.

Se recommande à la bienveillance de
tous ceux qui voudront bien l'honorer
de leur confiance.

AUX

ÉLEVEURS DE CHEVAUX
Encore quelques places disponibles pour

estivages de poulains, aux Charbonnières
(Val-de-Travers). S'adr., pour conditions,
à M. Eugène Berthoud , à Colombier, ou
à M. Samuel Béguin , aux Charbonnières,
Sagnettes sur Couvet.

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
h -Neuelïfttel -Ville

- __. _
<_> *» 2

NOMS ET PRÉNOMS » 'f  -s
DES e 2 g

LAITIERS Jg i g
, W —J

23 AVE IL 1894
LebHt , Louise 37 32
Schwab, Gotlfried 88 31
Schmidt , Guillaume 33 31

2i AVRIL 189'i
Chollet , Gustave 83
Bacliuiami, Albert 3t5 33
Imhof , Fritz 8(> 33

25 AVRIL 1894
Evard , Jules 38 . 30
Winkler , Fritz 38 32
Hostelller , Gottlieb !I3 33

2d AVRIL lim
Joss, Christian 40 31
Fahys, Julien 33 82
Bonjour , Herbert iSl 32

27 AVRIL 189Î
Wittwer , Edouard 37 32
Imhof , Fritz 81 83
Lebet, Louise 311 84

26 AVRIL 1894
Flury, Joseph 33 33
Moser, Alfred 30 33
Senften , Alfred 30 32

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lai t contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payora une amende de
quiiiKe frnnea.

Direction de Police.


